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BEMAMIN LENTHIER,
[em

Eetesod at the Lowell Post Office as second
class matter.

  

Agents , du, NATIONAL et du

DRAPEAU NATIONAL,

Jossrs ¥. Prwaun  Arsxnr Provera.

Nome Canriss, J.1. Bezacur

NAL,”}
Seulement - $3.00 par Annes

ONAL,

Sont en vente

ld18 Pharmacie Roussin, 6 rue Cabot.

O. L. Cambridge, Merrimack House Block,rue
Merrimack.

Pierre Lapierre, 7 rue Aiken
Paul Thellen, 5 Lakeview Avenue.
M. St Hilaire, coin des rues Aiken et Hall,
J. H. Tully & Co., 28 Egat Mi 3
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
A la Pharmacie F. L. Richard, Lakeview Ave.

News Depot, Ene. de Middlesex et
T Btreeta. 
 

lemains BOOMd VERMONT à25 cs
Best Vermont Creamery à 28 cts,

——AU——

New York Branch Cash Grocery
294 MERRIMACK STREET.

PAUL VIGEANTProp
  
   
 

J. L.PAGE
——EST UE —

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacun aura satisfaction à
l’avenir plus encore que par le passé.

319 Merrimack St.
Coin de Race.

DR. F. DUPONT, M. D.
Medecin et Ckirurgien,

202rueMcocodv
Ex-chef de Clinique à Paris, Professeur €t

Médecin des hôpitaux à Montréal. Ciururgien
major du 65e Bataillon à Montréal.

PECIALITES—Maladies des femmes et des
enfants. Consultations, de 8 à 10 am. de1à3
et 7 à 8 p.m.

 

Garde Mouches
(SCREENS)

Faisant sur tous Chassis, 25 cis

30 ets et 35 ets,

Garde mouches (Screen) pour
portes de toutes grandeurs
$1.00 seulement.

Machine à raser l'herbe, rà-
teaux, hose pour jardin,

H. C.GIRARD,
Marchard Canadien de Ferronneries,

264 Rue MERRIMACK.

 

 

Sraines d’oiseau vour 5 cents la livre
 

[los J. Kennedy
Récemment chez

P. LYNCH,
 

  

T-LAWRENCE HOTE
Tont près de La Gare,

Rue Middiesex, - Lowell.
Seul Hotel Canadien de

Lowell,

Camille Roussin, - - Propritaire
  
 

[nvite le public Ca-
nadien a visiter
son nouveau

Restaurant
—AU—

No. 11 Rue Salem
ELZEAR LAMOUREUX

BIJOUTIER.

ontres, Diamants, Jonilleries, Argenteries,M
Articles de Fantaisie, etc.
Les prix sont es plus bas.

37 1-2 Rue Cheever
PETIT CANADA,

Dr J. E. St. ONCE,
Médecin et Chirurgien,

329 Rao Merrimack, . . Lowell, Mass
Gradué de l’Ecole de Médecine et de Chi:

rargieMontréal : Faculté Laval.
tations :— 8 à 10 a m, 1à 4 p. m.

1à9p.m.

Or. J. A. TELLIER,
LE SEUL

 

 

 

Medecin-Veterinaire Canadien |”
A LOWELL MASS
 

Gradoé et Médaillé de l’Université Laval en
née de l'Association Médieale

taire de ia dite a:sociation.
ex-assistant directeur de l'Ecols Vétérinairé
trançaise de Montréal.

 

Attention spéciale aux maladi»s requérant l'in -
rvention de la Chirargie.

Heures de Consultations:
10 à 13 A. M. et de 1 a 3 P. M.

SERVICES DE NUIT.

BUREAU: 33 RUE CABOT,
Téléphone 368-3

Vanille de Metcalf
Blanche commede l’eau.

La plus pure et du meilleur goût. De
beaucoup meilleure qu'aucune autre.
Deux quantités.

3 be. 30. 4 Os. 60.

Ces articles sout d'une double force
mais non pas d'un double prix.

F. M. BARNEY & CO.
Marchand en gros et en détail.

(87 Ruo Middlesex
Audossns de la Warmesit National Bank

 

Nouvelles Locales
Personnels

M. Louis V. Poulin, le boulanger popu-

luire de la rue Middlesex, va 1ransporter
sun établissement dans la propriété qu’il
vient de faire coustruire sur la Fifth Ave-
nue à Pawtucketville. li ouvrira sa nou-
velle boulangerie, samedi prochain,et fixera
résidence dans la nouvelle maison à deux

logis qu’il vient de faire construire à cet

endroit. Nous souhaitons beaucoup de suc-
cès à M. Louis Poulin, dans ses nouveaux

quartiers.

—M. Amédée Caron est revenu hier soir,

d’un voyage de 15 jours passés à Salem, où
il est allé visiter son père malade et où il a

assisté aux noces de son frère, M. Arthur

Caron, également le frère de M. Thomas

Carou de cette ville.

—Mlle Edwidge Bernier, de Haverhill,

Mass, est en promenade À Lowell, chez sa

sœur et chez M. Gingras, de Centralville.
Eile passera ici une quinzaine de jours et
nouslui souhaitons bon amusement.

 

—M. Georges Caisse, du collége des
Trois-Rivières, arrivera demain à Lowell,

pour passer ses vacances au milieu de ses

parents et amis. TL vient de finir son cours

de rhétorique avec distinction et a reçu le
titre de bachelier. M. J. B. Jacques, étu-
diant en droit de cette ville,‘ partira ce soir
pour Manchester, où il va A la rencontre de

son ami Georges.

—M. Armand Joyal, de New Bedford,
est en promenade à Lowo)l. Nous avons eu
le plaisir de Jui serrer la main ce matin, II
#établira probablement au milieu de nous.

LE QUATRE JUILLET

 

11 y aura quatre Divisions

Le commiesaire ordonnateur en chef
Hayes dit que la procession du quatre juil-
let est en voie de prendre des proportions
telles qu’une quatrième division sers’ né-

cesgaire, Les chefs de divisions seront le
docteur O. P. Porter, MM. Geo. C. Demp-
sey, Philéas David et George Hubbard. Les

quatre compagnies militaires prendront
part À la procession, ainsi que les Sons of

Veterans. Les bicyclistes et plusieurs o-
ciétés nouvelles en feront aussi partie. On
prédit un succès éclatant.

J, H. GUILLET,
AVOCAT.NOTAIREetJUGE de PAIX

Commissaire pour la Provines de Québec.

Chambres 18 et 19, Central Block.

No 81 Rue Central, Lowell.
Audeasus des magasine de J. L. Chalifoux

   
 

 

Dr J. E. Lamoureux
36 Cabot Street.

Consultations de 8 à 10 à. m.. de 1 à 8 p. m
et de 7 à 9 p. m.

Le Dr. Lamoureux donne une
attention toute apéciale an trai-
tement der maladies des yeux et Telephone 1444. des oreilles. 8 ma 21 av

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATI

suivants a

La Pharmacie Française, coin des rues Cabot

Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

CINQ CENTS PIASTRES

POUR L'ARRESTATION
TRIER DU Dg CHAPUT

LES CONSTABLES APECIAUX DU 4
JUILLET

 

 

Ce g'ie nos ediles ont fatt his soir

Les deux branches de notre consell de
viile se sont réunies hier soir. Tout ce qui

s'est fait a 616 des questions intéressant les

deux départements.

La quertion du demi-jour de congé a été
référée à l’avocat de ls cité.
Une récompense & été offerte pour l’ar-

restation du meurtrier du Dr Chaput.

Plusieurs nominations ont été faites dans

les départements de la police et du feu.

Cusz LEs ECHEVINS
Les échevins sesont réunis en séance

spéciale.
Le maire à appelé l’assemblée à l’ordre

quelques minutes après les huit heures;

tous les membres étaient présents.

Plusieurs requêtes importantes sont prises
en considération et référées,

- L’invitation du commissaire-ordonnateur-
en-chef de passer en revue ia parade du 4

juillet est acceptée.

Sur motion de l’échevin Lovejoy, un vote
de remerciements est passé aux demoiselles

Tyler pour leur don de terrain a la ville, le

nouveau pare Tyler.
Deux mille sept cents plastres du founds

le réserve sont transférées au crédit du
comité chargé de la construction de la
nouvelle ferme de la cité.
L’amendement nécessaire aux ordon-

nances de la ville pour la nomination d’un

sous ingénieur permanent dans le départe-

ment du feu est référé au comité d’ordon-
nances et de législation.

La question du demi-jour de congé pour

les euvriers emoloyés par ie département

des rues est référé à l’avocat de la cité.
Sur motion de l’échevin Westall, une ré-

compense de #500 est offerte pour l’arresta-

tion et la conviction du meurtrier du Dr

Chaput.
Las amendements faits antérieurement

par le bureau des échevins à l’ordre du
conseil nommantun inspecteur des fils élec-
triques sont renvoyés de nouveau par le

eonteil et restent sur la table.
Sur rapport de l'ingénieur en chef, Geo,

F. Sargent reçoit lagpermission de se reti-
rer du corps des pomplers et H. B, Downs
est nommé membre permanent; Thomas

F. Connolly est mis sur la liste et Fred F-
Prescott est nommé ingénieur permanent,

Les constables spéciaux dont les noms

suivent sont nommés pourfaire le service

de la police le 4 juillet prochain:

D. W. Nealey, Isaac Patenaude, James

Liston, John T. Cassidy, Fergus McOsker,
John Lee, John Driscoll, Jos. Meunier,

John Lee, Timothy Currin, W. Duplessis,

Dennis Drury, Michael Sullivan, Stephen

Hessian, Geo. J. Jerald, Freeman Collo-

more, John Tannant, Daniel Finnegan, O*

D. Fahy, Edmond H. Thomas, Wm.

Eagan, Thomas H. Fox, J. Li. Lamoureus,

Thomas F. Crogan, T. R. Aikinson, Samuel

Garrity, James Burns, Thomas Vaughan,

John Donlon, Philip Dawson, Thomas

Sullivan, George W. Henderson, William

Quirk, Wm. L. Abbott, Jos. Stillinge,

Alex. Crail, Wm, S. Kelley, Thomas
Casey, Geo, H. Williams, Thos. Cassidy,

Mathew Coupe, Geo, A. Tupper, Wm. L.
Mabon, Thos. McCloughery, Patrick Cas
serly, Hugh Roggers, Michael C. Hoar,

Bernard Conroy, Michael Keezar, Michael
Howard, Patrick J. Frawley, John Cou-
nors, Harley J. Currier, Jeremiah Manning,
Augustin Lawles, John O. Rourke, Al-

phonse Dalphonel, John F. MeKerson,
Martin Marren, Samuel B. Palmer, Michael

McDonough, Charles Heslin, Edward E.

Hand.
= Au CONSEIL

Les conseiilers n'ont été appelés à l'ordre
par le président Benson que vers les neuf
heures,

11 ne s’agissait que de confirmer les déci-

sions prises par le bureau des échevins, ce
qui a été fait. Après quelque discussion,
la question de référer le projet du demi-jour
de congé à l’avocat de la cité a été décidée,
La majorité des conseillers sembisient por-
tés à cruire que ce n’était qu’un prétexte
pour de nouveaux'délais,mais ils ont voté en

faveur de cette question, faute de mieux,

——pr

IMPOSANTES CEREMONIES

Les funerailles de Mme Anguste Gaill.t a
l'egiise St Joseph

D’imposantes cérémonies ont eu lieu ce
matin à 8 heures à l’église St Joseph, à
l’occasion des fanérailles de Mme Auguste
Gaillet, née Marie Louise Régina Renaud,
décédée lundi matin à l’âge de 19 ans et 9
mois au No 70 rue Rock.
Le temple du Seigneur avait tout été

drapé de noir pour la circonstanceet lez
décorations étaient magnifiques.

L'assistance qui se composait de parents
et d’amis était nombreuse.
Le Révd Père Campeau, O, M. IL, chante

te service funèbre, assisté des RR. PP

Marion et F‘at comme diacre et sous-
diacre.

Les porteurs des coins du pcèle étaient
MM, E, H. Choquette, H. À. Toupin, Pri-
me Geoffroy, H.C. Girard, Alfred Delisle
et François Ricard.
M. Amédée Archambault agissait comme

maître de cérémonies.
De nombreux tributs de fleurs ont été

déposés sur le cercuell par les parents et
les amis.
Parmi ceux-ci on remarquait un oreiller

eu fleurs naturelles portant l'inscription

Marie; une eplendide couronne en fleurs
naturelles, don de M. H. Hamiiton; une
belle croix portantinscription From Cyrille;
deux magnifiques bouquets de fleurs et
deux plateaux contenant chacun vingt roses
détachées.
La sépulture à eu lieu au cimetière cas

thslique où une fouie nombreuse de parents
et d'amis est allée déposer unfdernier tribut
à la mémoire «de la défante trop tôt enlevée
à l’affection de tous ceux qui la connais -
saient et qui l’estimalent.

Nous offrons nos plus sinodres ocadolé-
ances A Ia famille pour la grande perte

qu'elle vient d’éprouver,
M. Joseph Albert était chargé de ces

impossates cérémonies. 

DU MEUR-

I.E NATIONAL.
“ Parare Domino Plebem Perfectam ”

Journal

Assemblees

°Cesoir auront lien les ascemblées régu-
lières des sociétés St Jean-Baptiste et 5t
Joteph.

Fanezailles de Mile St Onge

Les funérailles de Mlle Marie-Louise
St Onge, décédée dimanche à l’Age de 19
anset 6moir, au No 311 1-2 rue Merri-

mack, ont eu leu hier matin à 8.30 hrs à

l’église St Joseph, où de nombreux parents
et amis ont assisté aux cérémonies mortuai-

res. Le temple était tout drapé de noir,
Le service funèbre a été chanté par le Révd
Pare Marion et la partie musicale était

dirigée par MM. Audette et Landry.
Les porteurs des coins du poële étaient

au nombre de huit, dout quatre jeunes

gens et quatre demoiselles revêtues de

l’insigue de la congrégation des Enfants

de Marie, société dont ia défunte faisait
partie, Ces porteurs étalent: MM. O, G.
Bernard, E. Pelnault, J. Pichette, O,

Plourde et Miles M. Pelnault, A, Plourde,

C. Daignauit et M. L. Plounrde.

La sépulture a eu lieu au cimetière

catholique de la ville où de nombreux pa-

rents ut amis sont allés déposer un dernier

hommage à ls mémoire de la défunte. De

magnifiques tributs de fleurs ont été dépo-
sés sur Ja tombe.

M. Félix Albert avait la charge des
funérailles.

Pour le 4 Joillet

M. Philéas David invite tous nos compa-

triotes qui ont des chevaux et qui veulent

faire partie de l’escorte de sa division dans
la procession du 4 juillet de bien vouloir

s'adresser à lui, ilse fera un plaisir de

leur donner les renseignements nécessaires.

 

Association Catholique

L’aszemblée de la corporation des mem-

bres de I’Association Catholique, tenue hier

soir, était très nombreuse, sous la prési-

dence de M. A, Pelletier; M. Jos. Choquette
agissait comme secrétaire.
La société a reçu bier une invitation

pour prendre part à la procession du 4

juillet. Après discussion, elle à été réjetée
à l’unanimité vu qu’elle n’a été reçue qu’à
1a dernière heure.

À cette séauce, sept nouveaux membres
‘ont signé la constitution, sept aspirants ont

été présentés et cing membres nouveaux

ont été admis.
Après s'être occupée d’affaires de routine

l’assembl@e s’ajourne auell juillet à cause

de la fête de l’Indépendance qui tomh®
mardi prochain.

A cette séance aura lieu l’installation des

nouveaux officiers.
000eme
Burke Institute

La société de tempérance appelée Burke

Institute s'est réunie hier soir à ses salles
de la rue Middle, et a fait l’élection de ses

officiers, M. Michael Sexton est élu pré-
sident, M. James J. Redmondvice-président,

M. James Shea, secrétaire-archiviste, et M.

Frank O'Neil trésorier,

Cn a aussi terminé les arrangements pour
plusieurs partis de plaisir qui auront lieu

dans le cours de l’été.
 

 

Pour 25 ots

Une femmme ou une mère achète una bou-

teille du Dr Hard’s Culic Cure dans aucuue

pharmacie, Mme S. W. Merrill de Fair-
dale, N X, dit: Le Dr Hand’s Colic Cure,

est de beaucoup le meilieur de tous les re

mèdes de ce genre dout je me suis servie.

It apaisera le bébé lorsqu'il crie de douleur,
Demandez aux mères qui s’en sont servies

ce qu’elles en peusent. Lorsque votre bébé

est de mauvaise humeur et souffre de 26

dentition appliquez le Dr Haud’s Tvething

Lotion sur les geusives, Vendus par tous

les pharmaciens 25 cts.

 

—M. Lawrenca Carmichael va construire
sous peu un immense édifice à l’encoignure
des rues Salem: et Decatur,
 
 

EMPETE EMPETE
’ A

7 UN
EMPETE ÀEMPETE
Elle passe dans la vente de

CHAPEAUX
Incomparables, venant de Paris et de
New York, et menace ‘le les emporter
tous. N'attendez pas que la tempête
les ait tous emportés pour en acheter.
Hâtez-vous.

MADAME P L. GREGOIRE,
182 Rue Merrimack

WORTHEN HOUSE
95 et 99 Rue Worthen.

TURCOTTE & COTE
Propriétaires.

Jes messieurs sont maintenant prête

à servir le public canadien et leur
‘ournir ce qu'il y a de mieux en fait de
Vins, Liqueurs, Bière, Cigarres, etc,
4 plus bas prix de la ville.
Unevisite est sollicitée.
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BONNES + CHANCES

NOUVELLES

POUR x CETTE + SEMAINE
Premierement.

Une indienne cruisée en beaux patrons nouveaux 32
pouces de largeur, (remarquez ceci) et qui se vends 12 I[2 cts
la verge pour

5 Cts la Verge

Deuxiemement.

Un nouveau lot de sateen en noir uni,, aussi en couleurs
patrons nouveaux, c’est la qualité de 12 I[2 cents pour

8 Cts la Verge.

Troisiemement

Unlot de corps en jersey que nous allons vendre pour

5 Cts Chaque

Des jerseys en coton n’ont jamais été vendus moins que
25 cents, ainsi le prix nominal de 5 cents en font une occa-
sion à ne pas passer.

A.Pollard& bie
— RUES

Mernmack. Palmer et Middle,

LOWELL, Mass.

 oO

EMPLOYES CANADIENS.

—_—DE—

A. G. POLLARD & OIE.

M. H. N. ST-MARTIN, M. W. CHAPUT,

M. T. B. OUELLETTE, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANOTOT,

M. LS. A. BERNIER. M. CHAS. Du LARONDE,

M. HENRI VINOENT, M. J F. PROULX.-

 

Murs DENISE BOIRE, Mira ROSANOTE. Mura L, CHAPUT, MuaWH. M JANQUES

pe

BF Pouz ves Impressions do}
toutes sortes, adressez-vous au |

‘“ NATIONAL,”
63 Market 5, - Lowell, Mass

 

Bicioer-Props

VlApamise Ligure “gisser passer’ les occasions

qu'offrent

L D, S TELLE & CI,
Des habits pour hommes et jeunes gens

Ne prenez pas notre parole pour tout cela, venez les exa-

minez. Elles vous éparguerons de l'argent.

Les pardessus pour hommes qu'ils offrent en vente pour

$s, $6, $7, $8 et $10 font la surprise de tous ceux qui les

voient. Ils furent achetés à des prix de panique et on les

vend à des prix qui causent une panique parmi les compéti-

teurs.

 

E. D. STEELE & GO.

Coin des Rues Central et Prescott.

LOWELL, MASS.

 

 

Protegez Votre Vue
En allant ACHETER VOS LUNETTES chez

ROBITAILLE & LAVALLEE
OPTICIENS & BIJOUTIERS PRATIQUES

Vons trouverez un choix de verres assortis
À concaves ou convexe, blancs ou de

- Pendant la fonte des neiges les rayons du so-
leil sont dangereux pour la vue. Prenes

- dono vos précautions, ;
Ils ont en mains les plus beaux bijoux,

montres et diamants, eto., eto.
N. B.—Spécialités— Gravages et répara-

tions sur montres, bijoux et urnements.

4MERRIMACK ST. . . LOWELL, MASS.
(Batisse du Sun—Vis-à-vis la rue Bridge.

 
 

 

Joseph Foy
Marchand-Epieier,

182 Adams st.

—{FLEUR}—

“ BEST * HAXALL”
$5.00 le quart.

 

 

N. B.—Vous y trouverez sussi le plus bean choix d’épiceries de tonte La ville de Lowell.

  

NOUVEL ETABLISSEMENT.
Après 30 jours on ne sera pas responsable des effets laissés au magasin

M. ‘Thomas Daly, déjà avantagensement conna du public canadien, vient d'ouvrir an No.
76 rue Tilden, un établissement de tailleur pour hommes, de nettoyage et de tei

vêtements pour hommes et dames,
Dans le même établissement vous trouverez uu salon de modistes ou seront employées

des conturières expérimentées qui vous garantiront entière satisfaction. ;
Tont en remerciant cordislement nos pratiques nous invitons tous les canadiens à venir

nous voir à notre nouvelle place d’affaires.

THOMAS DALY, AU NO. 76 .RUE TILDEN.

- JOSEPH ALBERT -
ENTREPRENEUR

POMPESFL

  

119, Pres HP, Woresstor, Tres

Creme Or
TR

  

  
FONEBRE

o. 23 Cheever,

PETIT CANADA)

CEROUFILS de toutes_les grandeurs aux
peix les plus bas.

Servioe de Jour et de Nuit et satisfaction
garaatie. *

M. Amédée Archambeult, si pyrt
ment convu du public canadien a la
des funérailles.
M. Jos. Albert tient sussi une ECURIE

DE LOUAGE oh on peut se proourer des
Baptêmes,Gateaux

 

TEEPEpournr

Rostourant dn 1010 Classe [wlio*T= vom Pius ¢
19—Trizrmons 4478.

- No 46 C. Roussin & Cie
PHARMACIENS

Merrimack St
|.msnasme

Coin desRues Oabotot
_ Saloms 4

° Pronsriptions semplios aves seine,  
 



      

 

          

     
   

     
   
    
    
   

  
   

 

  

       

      

     

 

  
   
    
   
   

   
  
    

 

   

   
  

  

   
   

 

    
  

  
  
     

      

   

    

   

   

   

       

  
   
    

    

    
  

  
  

        

  

   
   

    

   

    

   
    

     
     

        

    

    

    
    
  

    

   
      

   
    

   

 

   

MEROREDI, 28 JUIN 1893. ©

L'argent est descendu hier à soi-
zante-dix-huit cents et trois quarts.
C’est le plus bas prix connu jusqu’ic;
aux Etats-Unis.

 

 

 

=“.

Entre le militarisme et le socialis-
me, les Allemands semblent prétérer
le premier. Il serait peut-être mieux
de dire qu’ils en ont moins peur.

*
- =

Le premier ministre chinois, Li
Hung Chang, dit que les Etats-Unis
devront faire un nouveau traité avec

ls Chine. Le peuple américain ne

demande pas mieax.

On déclare officiellement que le

choléra ne se montrera probablement

pas aux Etats-Unis cette année. Tant

thieux. Mais Ge n’est pas une raison

pour négliger de prendre des précau-

tions contre la terrible épidémie.

le

Un ministre protestant de Boston

dit qu’il respecte les catholiques
parce qu’ils veulent surveiller Pédu-
cation religieuse de leurs enfants. Tæ
Révd Hugh Montgomery va sûre-
ment le dénoncer comme traître aux

institutions américaines.

.

C’est aujourd'hui qu’a lieu À Bos-
ton l'inauguration du monumentéle-
vé à la mémoire de l'amiral Farragut,
l’un des héros de la guerre de séces-

sion, On a préparé à cette occasion

des fêtes splendides, auxquelles assis -

tent les marins des navires de guerre

rnsses venus à New York pour ls

grande revue navale.

Nouslisons dans le Cunyreyational
News, une feuille protestante: ““L-
protestant le plus obstiné peut diffi-

cilement s’empécher de féliciter le
Père A. M. Garin de l’hommage qui
Inia été rendu par ses paroissiens

lundi soir. Un témoignage si ma-
gnifique cat an grand tribut à l’œu-

vre d’un homme, et n’est posible

qu’à cause de l’amour qu’il s’est ac-

quis par ses travaux au milieu des
siens. Un prêtre qui est aimé com-
me le père Garin l’est évidemment,
a une puissante influence pour le
bien, et nous attirons l’attention de

tousles critiques de la foi catholique

sur le pouvoir de restriction que cette
influence peut exercer sur ceux qui

sont particulièrement tentés de de-

venir les instraments de l’anarchisme
et du socialisme ennemi de la loi.”
Nous soumettons hu.nblement cette
appréciation aux disciples du Rév.
Raboteau.
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LA CONVENTION DE CHICAGO

La date de la convention & Chi-
cago approche. Tl reste moins de
deux mois pourterminerles prépara-
tifs du conseil national qui sera, pour
les Canadiens des Etats-Unis, le
grand événement de l’année 1893.
Nous avons la plus grande confian-

ce dans le patriotisme et l’habileté
des organisateurs de cette convention,
et nous entretenons l’espoir qu’ils
sauront mener à bonne fin la tâche
honorable et difficile qui leur a été
confiée.

Le programme de discussion pré-
paré par le comité comprend plu-
sieurs sujets de la plus haute impor-
tance. Et & nous nous sommes
permis de critiquer ceftsines omis-
sions, il n’en faut pas conclure que
nous désapprouvonsce qui a été fait.
Telle n’a jamais été notre idée. Nous
avons voulu, au contr ire, aider le
comité dans ses travaux. C’était nou
seulement notre droit, mais ausei
notre devoir, Si nous nous sommes
trompé, nous en sommes vraiment
chagrin. Nous avons fait ce que
nous pensions être juste, et nous de-
mandons qu’on nous tienne au moins
compte de notre bonne volonté.

Maintenant, comme nous le disions
plus haut, il ne reste plus que deux
mois avant la convention de Chicago.
Le comité, jusqu'ici, n’a guère mis

le public dans ses confidences.
Oe n’est pas un reproche que nous

lui adressous. Nous ne faisons que
constater un fait.
Nous savous que lu convention

aura lieu au mois d’août, et on nous
en a fait connaître le programme gé-
néral,

Les organisateurs n’ont-1l pas quel-
que chose à dire à leurs compatriotes
des Etats-Unis ? N’ont-ils pas ds
renseignements à leur donner sur dif-
forents sujots P

Nous ne prétendons pas dicter au
comité une ligne de conduite. Il
peut parfaitement se passer dv nos
avis.
Tout se que nous voulons, c’est

qu'il sache que nos oolonnes Ini see

rout toujours ouvertes pour les com-
maniontions de toute nature qu’il

oroira devoir faire aux Canadiens ues
Etats-Unis.

Bi on nous juge d'gne d'aider su
snocès de la convention nationale,

nous serons toujours prêt à faize tout
06 qui sera em notre pouvoir pour

rendre ce succès subsi grand, aussi

complet que possible.
En même temps, nous oxhortons

lea sociétés canatiennes à se bâter de

prendre des mesures pour se faire
représenter à Chicago. Eiles ne
sauraient le faire trop tôt. et il im-
porte qu’aucuan effort ne soit épargné

pourdonner à Is convencion tont

l'éclat et toute l’utilité que le travail

des orgsnisateurs fait espérer d'elle.

Que chacun y mettre du sien, et le

succès sors complet.

 

UN ACTE DE JUSTICE

Nous disions, il y a quelques jours,
que les protestants honnêtes répu-
diaient les fanatiques qui, comme le

Révd Ilugh Montgomery ot M. Ra-
boteau, so plaisent à insulter les ca-

tholiques, sous prétexte de défendre

les institutions américaines.

C’est de Lowell que l’attaque est
partie, c’est de Lowell aussi que vient
la défense,

Le Révd Frank O. Ilall, pasteur
de l’église presbytérienne, a eu le cou-

rage de se lever au milieu de sa con-

grégation, dimanche dornier, et de

faire l'éloge de I’Eglise Catholique.

Il serait À souhaiter que tous ceux

qui s’appellent catholiques eussent

pour leur religion tout le respect que
ce ministre n’a pas craint d’exprimer

devant un auditoire protestant.

Le discours de M. 1lall mériterait
d’être reproduit en entier. Le cadre
de notre journal ne nous le permet-
tant pas, nous devrons nous couten-

ter d’en signaler les passages les plus

saillants.

“Le caractère distinctif de la disci-
pline chrétienne telle que donnée par
le Christ, dit-il, est une conduite
d’amour et de charité. Ne serons-

nous pss assez justos envers l'Eglise

Catholique pour admettre qu'elle à

un splendide passé de bonnes œuvres
ct de charité pour les enfants de Dieu

négligés ?”
Après avoir déclaré que l’Eglisc Ca-

tholique ne peut pas être plus tenne
responsable des horreurs de l’Iinqui-
sition et de la Saint-Barthélémy que
le protestantisme nc peut être tenu

responsable des actes de Henri VIII,
M. Hall continue:

“Je srois que le pape actuel est
un homme bon et sage, fuisant ce

qu’il peut d'après ses plus hautes pré-

visions pour le bien de l’humanité

par l’Eglise Catholique. Quand, au

nombre des splendides cadeaux offerts

à l’occasion de gon jubilé, vint la pro.

clamation de Dom Pedro, du Brésil,

libérant tous les esclaves de ce paye,

le pape déclara que de tous les pré-

sents qu'il avait reçus celui-là était
incomparablement le plus précieux ;

que son cœur débordait de joie à la
pensée que d’un bout à l’autre de la

chrétienté, il no restait plus un seul

être humain dans l’esclavage. Ce ne
sont pas là les paroles d’un homme
qui voudrait, s’il le pouvait, faire de
nous tous des esclavages. Dans l’ef-

fervescence de nos sentiments de
partisans nous sommes susceptibles

d'oublier Certains faits.  Ainsi,

aous oublions que le premier

acte de tolérance religieuse, garan-

tissant la liberté religieuve, a été fait
en ce pays, non par les colonies pro-

testantes, mais par la colonie catho-

lique du Maryland, et que les protes-

tants étaient les bienvenus s'ils vou-

laient échapper à la persécution de
leurs coreligionnaires. Et l’Eglisc

Ca’ holique a marché de ’avant avec

nous tous à travers,les siècles.”

C’en cst assez, Croyons-nous, pour
démontrer que tous les protestants ne

pensent pas comme MM, Montgome-

ry & Cie. Un catholique ne pourrait
guère dire plus que M. Ilull,
Ce ministre a Ame assez élevée

pour rendre justice à qui de droit, et

en le remerciant de son bon témoi-

Enage, nous dirons de lui, avec tou:
les honnêtes gens: c’est un noble
cœur, qui ne Craint pas de dire la
vérité.

 

MARTYRE
DES DEUX FAMILLES MINAMI ET TA-

KETA, A YATSUSHIRO, JAPON,

(Suit-.)

Un servitenr principal de Kaku-
zayemon, croyant que Jean était de
lu:-même abé chez le bonze, vint l’en

féliciter. ‘‘ En vérité, lui dit le con-

fessour de la foi, vous êtes un ange

envoyé du ciol, afin do bien connaître
et de publier partout que je n’ai point

fléchi. On m’a porté malgré mui
chez le bonze; mais je ne lui ai rendu

aucun honneur, ni au Hokkekigo qu’il

m’a présenté. Je suis chrétien, et
je veux mourir chrétien; je vous prie

de le faire savoir 4 votre mattre. ”
Le serviteur ne manqua pas d'écrire
sur l’heure même à Kakuzayemon, e,

de l’informer de tout ce qui s'était
passé. Jean, craignant qu’il ne dissi-
malât la vérité, lui écrivit aussi lni- même, et lui fit entendre qu’il n’y
avait rien an monde qui le pût faire
changer de religion.

Kiyomasa de la résolution de Jean et

de Simon,le prince, transporté de fu-

reur, ordonna de leur trancher la
tête, et de orucifier les personnes de

leurs familles.
Ces dernièios devaient être mises à

mort 4 Yutsushiro même; Jean et

Simon devaient être conduits à Ku
mamoto pour y être supplioiés. Mais
le gouverneur qui voulait éviter à sou
ami Simoul'affront d’une exécution
publique, dit au prince: “Il m’ect

facile de me saisir de Jean; mais

Simon n’est pas un homme 4 se lais-
ser prendre. Il vendra chèrement

sa vie, et nous y perdrons beaucoup
de monde, Ne vaut-il pas mieux le
surprendre et le faire mourir à Yat-
sushiro ?” Le prince y consentit, et

on ne fit venir que Jean à K umamo-
to.

Aussitôt qu’il y fut arrivé, le gou-

verneurlui dit: “Je vous ai envoyé

chercher, pour vous dire que Kato
Kiyomasa trouve fort mauvais que

vous n’ayez pas suivi son Conseil, ni

obéi à ses commandements. Vous

savez l’intérét que je prends à votre
conservation et À celle de votre fa-

mille. Je vous prie de faire réflexion

sur les malheurs que vous sllez atti-

rer aur vons, et ne me donnez pas le

déplaisir de vous faire sentir jusqu’où

va l’indignation du prince. C'est la

dernière fois que je vous parle de

cette affaire. Donnez-moi, je vous

en conjure, nne réponse favorable,

et ne m’obligez pus à vous traite:
comme rebelle à votre seigneur.”

Jean, après l’avoir remercié des

bontés qu’il avait pour lui, répondit:

“S'il ne s'agissait que de mes bienset

pourle service de mon prince; mais

commeil s’agit du salut de mon âme,
et qu’on veut m’obliger à renier ma

Roligion, je vous déclare que je ne

puis faire ce que vous désirez de moi,
et que mille morts nc me feront point

trahir ma conscience. Je vous ap-

porte ma tête pour gage de ma fidé-

lité et de la résolntion où je suis de

mourir chrétion.”
Cette réponse ne plut pas 4 Kaku-

zayemon. Cependant il l’invita à
dîner, espérant pendant le repas de

gagner quelque chose sur son esprit.
Mais ce fut en vain ; car il le trouva

toujours inébranlable. Aprèsle re-
pas, il lui dit: ¢¢ Je ne vous ai point

encore déclaré nettementles volontés
du prince : mais je vous fais savoir, à

présent, que si vous persistez dans

votre entétement, vous allez perdre

la vie, vous, votre femme ct votre

fils,” Le gentilhomme, s’en s’éton-

ner, lui répondit que c’était ce qu’il

désirait passionnément, qu’il connais-

sait le courage de sa femme ct de son

fils, et que c’était la plus agréable
nouvelle qu’on leur ps porter.
On le mena alors dans une grande

salle, et on lui commands, en entrant,

de quitter son épée. Il obéit et la

donna à un de ses pages. Etant
passé plus avant, il rencontra trois

soldats, qu’il vit bien n’être là que
pour lui ôter la vie. Comme il s’ar-
rétait, deux autres sortirent de der-

rière une tapisserie, l’épéc en main.
Jean se mit aussitôt À genoux, leur

tendit le cou, et, prononçantles saints

noms de Jésus et de Marie, recut

quatre coups qui lui abattirent lu
tête. C’était le 8 décembre 1603,
fête de l’Immaculée Conception de

Notre-Dame.

La mort de Jean Minami fut sni-
vie de celle de Simon ‘l'aketa, Ku-
kuzaycmon, avant de partir de Yat-

sushiro pour aller informer le prince,

avait fait les derniers efforts pour

tirer de lui quelque marque d’ohéis-

sance, car c'était, comme j'ai dit, son

meilleur ami, sa vie lui était aussi

chère quela sienne. Il était donc
allé chez lui, où il Vavait trouvé

avec sa mère s’entretenant du mar-

tyre. À peine fut-il entré, que saisi

de douleur, il se mit À plenrer, sans

‘lui pouvoir dire une seule parole. Si-

mon atteudri par ses larmes, ne put

retenir les sicnnes, et ils demeurèrent
quelque temps en cet état, sans se

pouvoir parler que par leurs gémis-
sements et leurs sanglots. Enfin

Kukuzayemon ayant fait effort sur

son esprit, s’adressa à la mère de Si-

mon, et lui dit: ‘“Je m’en vais à Ku-

mamoto, pour informer le prince ge-

lon le der oir de ma charge. Puisque
votre fils ne veut pas suivre le con-

scil du meilleur de ses amis, vous qoi

êtes sa mère, et qui avez passé pour

une dame eage et prudente, comman-
dez-lui de donner au prince quelque

marque de soumission. Vous voyez
qu’il y va de sa vie, et de celle de sa

famille. Consarvez-lui cette vie que
vous lui avez donnée, conservez la

vôtre et celle de sa femme, ct ne m'o-
bligez pas à tremper mes mains dans

© sang do celui que j'aime plus que

moi-même.”

La mère do Simon se sentit an pou

attendrie par ce discours. Cependant
s’élevant au-dessus d'elle-môme, ot
réprimant tous les sentiments du la
nature, elle lui répondit fort sage-
mont: “ S’il ne s'agissait que des
affairos de la terre, on ne pourrait pas
suivre de meillearconeoil que le vôtre.
Mais couume 1l s’agit do perdre ou de
gogner dos biens éternels, il n'y au-
rait pas de prudence à préférer une
vie misérable qu’il faut perdre bien-
tôt, à une vie heureuse qui ne finira
jamais. J'envie le bonheur de mon 

Kakuzayemon ayant iuformé Kato

de ma vie, je les perdrais volontiers

file, et je m'estimerais la plus fortu-
née de toutes les mères, si je pouvais
lui tea’r compagnie.

Kukuzeyemon qui ne s'attendait
pas à une telle réponse, entra duns

Jans une grande oolère, et dit :
‘ Femme, qui donc êtes-vous ? Etes-

vous un démon, ou bien une bôte
fauvoï Dites-le-moi, qui êtes-vous? ”
Æt il In monaga de la rendre esclave.
Elle s’écria: « P.ât à Dieu que je
fusse pendant ma vie entière au ser-

vice des pauvres, employée à laver les
plaies des lépreux pour l'amour de

Jésus-Christ!” Kakuzayemen 8’
dressant alors à Simon, lui dit qu’il

allait trouver le prince, et qu’il l’in-
formerait de l’état des choses.
Nous avons dit que Kato Kiyoma-

sa l'avait condamné à perdre la tête,
et que le gouverneur fit en sorte qu’il

ne fût pas exécuté à Kumamoto.
Le même jour que Jean fut mis à

mor@ Kakuzayemon partit sur le soir
de Kumamoto, et arriva vers minuit

à Yateushiro. Il envoys immédiate-
ment chercher Yoshikawa, homme

de qualité, et lui dit: ‘‘Sachez que
le prince a condamné à mort Simon
Taketa. Vous êtesson parent et

son ami ; C’est pour cela que vous lai

couperez la téte dans sa maison.
Portez-lui cette lettre qui contient
l’arrêt de ss coudamnation, et le

traitez avec toute 'houndteté possi-
ble. Ne manquez pas d’exécuter les
volontés du prince.”
Yoshikawa ayant regu cet ordre, ge

trangporta sur I’heure méme chez

Simon, et trouvant les portes fermées

parce qu’il était nuit, il frappa si
longtemps qu’elles lui furent ouver-
tes. Il trouva le confessevr de la foi

en prières; et après lui avoir fait la
révérence, il lui témoigua la douleur

qu’il avait d’être chargé d’une com-

mission fécheuse; sur quoi il lui pré-

senta la lettre du gouverneur. Simon
l’ayazt lue, lui dit transporté de joie :

‘Vous ne pouviez pas m’apporter une
mezileure nouvelle. Voulez-vous me
donner un peu de temps pour me

préparer à la mort ?” Yoshikawa lui
ayant accordé ce qu’il désirait, il en-
tra daus une autre chambre, où 1l se

prosterna devant une image de Notre

Seigneur couronné d’épines. Après
avoir été quelque temps en prières, il

passa dans une autre chambre, ou sa

mère et sa femme repossient, et lear

fit part de la bonne nouvelle qu’il
venait de recevoir.

Ces généreuses chrétienues qui

étaient préparées à ce coup, n’en pa-

rurent pas étonnées, mais se levant

aussilôt commandèrent à leurs do-

mestiques de chauffer de l’eau et d’ap-

prêter le bain pour donner à laver à

Simon (c’est ane cérémonie - que les
Japonais observent, lorsqu’ils sont

invités à un festin).

Cependant comme jl savait que ses

biens seraient confisqués, de peur

qu’on n’accusil ses serviteurs d’avoir

soustrait quelque chose, il dressal'in-

ventaire de tout son mobilier, et l’at-

tacha à la porte de chaque chambre.

Pais ayant pris son bain, et s’étant

revétu de ses plus riches habits, com-
me #'il allait aux noces, il prit congé
de sa mère, de sa femme, et detous

aes valets à quiil fit un présent con-

sidérab'é et donna de bons avis.

A ce dernier adieu, sa mère et sa

femme avec tous les servitears, vain-

cus par la douleur, versèrent des lar-
mes en abondance, et pouseèrent des

sarglots qui lui perçaient le cœur.

*Quoi donc,leur dit-il, est-ce là pren-

dre part à mon bonheur? M'’enviez-
vous ia conronne da martyre? Où

est votre foi? Où est votre vertu,
et cette constance chrétienne qne

vous avez fait paraître jusqu’à pré-

sent ?”” Ces paroles les remirent un
peu, principalement sa femme, qui

avait nom Agnès. Cette belle et

noble dame se jetant à ses genoux, le

pria instamment de lui couper les

cheveux: “De peur, disait-elle, que
si je Vis après vous, on ne croie que

je veux me marier.” Simon, s’en

voulant excuser, lui dit que cela

n’était pas nécessaire, et qu’aprés sa

mort, elle serait libre de prendre tel
parti qu’elle voudrait. “O mon sei-

gi eur,e’écria Agnèr, ie n’aurai jamais
d'autre époux que vous; j'en fais vœu

devant Dieu; et je ne me lèverai point

quo vous ne m’ayez accordé la grâce
que je vous demande.” La mère de

Simon dont la vertu égalait celle des
Félicités et des Symphoroses, voyant

sa belle-fille déterminée à eo consa-
crer à Dieu, pria son fils de faire ce
qu’elle désirait. Il le fit pour lm
obéir, et coupa les cheveux d’A gnès.

Après cela il demanda à Yoshikawa
de faire vonir les trois Jikiyaku, ou

officiers de charité, Joachim, Jean ot

Michel, afin qu’il eût la consolation

de les voir avant de mourir. Cette
grâce lui fat encore accordée. Dès
qu’ils furent entrés, il leur dit avec

un vieage souriant: ‘‘ Mes frères, ne

suis-je pas heureux de pouvoir être
martyr de Jésus-Christ? Qu’ai-je

fait pour mériter cette grâce? Que
puis-je faire ou souffrir pour recon-
naître un ei grand bionfait ?”—*Oui,
répondit Joachim, vous êtes bien

heureux. Nous vous aupplions de
prier Dieu, quand vous serez arrivé
au olel, de nous accorder lu môme
bo.:hour.’—‘‘ Je le ferai volontiers,

réplijua Simon, et il est probable que

vous ne tarderez pas longtemps à mo
suivre. ”
Tous alors, Simon et ies Jiuiyaku, 
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les deux femmes et les serviteurs, se

mirent à genoux, et on récita ensem-

ble le Confiteor, trois Pater et trois

Ave. Aprèsces prières vocales, Simon
demeura quelque temps dans le si-

lence, s’entretenant intérieurement

avec Dieu, Puis ayant fuit allumer

des cierges et apporter l’image du
Ssuveur dont nous avons parlé, 1}

prit sa mère d’une main ci sa femme

de l’autre, il leur dit: ““ Je vous dis

adieu pour la dernière fou. Je ne
vous verrai plus dans ce monde; mus

j'espère bientôt vous revoir dans

l’autre. Je marche le premier pour
vous frayer le chemin. Je prixrai
Dieu de vous accorder le méme bon-
heur, et de vons appeler au "plus tôt
À son Paradis. ” Il leur dit plasieurs

fois qu’elles le suivraient bientôt,

sans que jusqu'alors on eût entendu

dire que le prince les avait co dam
nées à mort.

Ces vertueuses femmes faisant

triompher la grâce de tous les senti-

ments de la nature, lui d:rent avec

un courage héroïque qu’il n’y avait

que cette espérance qui pat adoucir

leur douleur, et qu’elles le prisient

d'obtenir de Notre Seigneur lu grâce
de mourir comme lui.

On s’achemina alors ensemble à la

salle où Simon devait être exécuté.

Michel marchait le premier, portant

une croix de procession, Joachim et
Jean étaient à nes côtes, ayant cha

cun un cierge à ls main. Simon sui-
vait vétu d’une belle et graude robe
de soie, tenant sa mère d’une main,

et ga femme de l'autre. Apius lo,

venait Yoshikawa ; et les domesti-

ques fermuient cette marche, accablés

de tristesse et fuudant ca larmes.

Dansla salle était suspendue 'ima-

ge de l’Æcce homo, objet de lu dévo-
tion particulière de Simon.

(A; crotua-)
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durègne végétal; il est connu et en usage depuis
lus cent ans. Son emploi a été très avantageux
ans in généralité des maux qui de nos jours affeo-

tent l'hurmanitéet principalement dans ces maladies
qui proviennent du sang et des désordres de l'esto-
mac, telles que constipation, maux de tête, maladie
des rognons, condition bilieuse, jaunisse, rhuma-
ti hydropisie, dyspepsie, indigestion, fièvre
intermittente, érésy pêles, boutons À Ia face, frissons

fièvre, scrofule, plaies purulentes, démangeai-
vers, dartres, clous, éruptions cutanées, ex-

ssances can ses, maux et plaies, douleurs
stème osseux, émaciation, maladies de

femmes, iblesse, bronchites, rougeole, maux de
ns, étourdissements,
LeNOYORO n'est pas une médecine brevetée,

a'sst pas en vente chez les droguistes; mais, mus
jar un sentiment de gratitude envers le docteur et

reux de faire participer le fente humain aux
bénéfices qu'ils en ont reçus, les h

 

et il sons, de premières Classe,

Dr + Breton
Bureau et *

+ Dispensaire
32 Rue Central.

 

U y a une spécialité qui rend trés heureux dans
toutes les longues maladies compliquées. Fpui-
sement du cerveau et les douleurs de tête,
promptement guéris maladies particulières des
femmes, stérilité et incavactré des deux sexes,

Ttes durant la nuit, écerts d'une jeunesse
gnorante,dommageable au corps et I'intellipence
conkomption, inertie paralysie, la maladie Bright,
diailète: pros*rations nerveuses à leur première
ot seconde phases Aussi les Cancers, les tumenrs
géris sans opérations. Strictures, toutes dysen-
teries, hénovrlagies, phthisies, et malanies qui
épuisent, perte de l'appétit, insomuie. faiblesse
du saug, fote, poumons, maladie de cœur, seront
traités avec soin ; Inaladies de la peau, perte du
teint, taches, boutons, rousselures, cheveux ce
trop enlovés saus douleur comme par enchate-
neut, produisant una : eau unie, claire et blanche
comme un lis. Faroucle, érysipslen, scrofules.
la Uigne, ver soliture. ôté; guérisons garanties.

Dr BRET'OIN

Bureau et Dispensaire

32 Rue Cemtrai
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Les Fameux Marchands de Thé
34 Yue Merrimack)

Donnentà to: s°les acheteurs une livrelde thé
A leur choix ; ce thé eet des meilleurs. Aussi
comme cadean_la maison donne une étagère
à ouvrage.
 

On trouvera une bonne femme de journée
ayant de bontes recommandations en s’adees-
sant au No. 4 Austin Block, Austin Avenue,
Coolidge Street, en bas à droite.

Callahan& Sanborn
3 Bridge St

Ont ea main le plus vaste assortiment de
Paramouches (Screems), et Portes Grilliees,
pour éviter les mouches et les moustiques ;
les prix son. les plus bas de la ville. Rien
de plus co nmande durant les chaleurs, toutes
lea maisons devraient en être pourvaes,
La clientèle cauadienne est respectueuse.

ment invitée.

Uola de {a rus Merrimack

 

 

ON DEMANDE.—Cinqg peintres de mai-
ouvrage «ontinuel

vour des premiêres mains; S’adresser à M.
W. Miller, 82 rue Willie.
 

femmes qui ont été guéris par ce remède en sont
devenueles agents et le font ainsi parvenir aun
malades les plus éloignés.
I a une grande valeur comme remède de fgmilie,

iculièrement pour les personnes qui demeurent
Eine grande distance des médecins des pharma.
ciens. Leremède ne peut pas être obtenu des dre-

Eure mieninforonations eù sine setrouvepasus amples fn ons ets'il ne se pes
5 dans votre voisinage, écrivez au Dr. Peter
Fahraey, 112-114 $. Hoyne Ave, m.

 

UERES, MERES.
Le sirop “Calmant” de Mie Winslow a 008

employé su-dels UK 50 ANS PAR DES MIL.
LIONS Lis MERES, qui en ant donnée à leure
ENFANTS durant enr * DENTITIUN: ç remède à © 6 cuervettioax. 1] SOULAUN L'EN-
VANT, AMULLIT L $ GKNCIVES ot OHASSE
Lis DUULeURS,11 guérit aussi ies OULIQU84VENTEUBKS et c'est mad
POUB LA DIARBdBEHi eos veadapor ay
drop calmans dé mue 'Winsiow n'en Pme
pos d'entrer, 200 LA NOUT   ON IDEMANDE- On [demande des mo-

distes d'expériences, s'adresser à Madame
Thomas Daly au No. 75rue Tilden. 5 Is
 

A VENDRE—A. St-Laurent, qui tient
#vocerie à Lawrence, Mass, étant obligé,
pour raison de santé, de discontinuer son
commerce, offta en vente tout son stock à
des conditions faciles. Pour plus d’iuforma-
tions s’adresser à loi-même.

A. Sr LAURENT,
411 Common St, Lawrcnoe, Mass. 19j 8s.

ALLEZ-VOUS À CHICAGO VOIR
L’EXPOSITION ?

Hi oui, cela vous palerait de vous mettre en
rapport avec le

Bureau d'Ioformatious Canedisn
(incorporé)

Qui vous fontaira sar demande tou
contribaer à rendre voire sejour
plus agréable possible. Pour touts
s'adresser à

Charles R: Daoust
Bureau da NATIONAL, . . . 83 rue Market

U nombre d'hôtels très convenables
wh disposition duBureau.

 

t ce qui t
à Ch ageÀ
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Lowell One Prige Clothing Lo,
\

 

 

dans ls voie de la démocratie.

Marchandises
chaque.

lignes, $6 00.
Nous avons la

bowmes d’affaires,

worted.

faire les goûts et les exigences de tous.

E. H. CHOQUEITS J A CHOQUETTE.

frocks) simple ou double revers, en cheviot, cachemire, flanelle,

 

* Le 24 de ce mois, l’anui-ersaire de la naissance da la Reine Victoris, à
été fèté daus tout l’empire britannique ainsi que par "
des paysétrangers. Sa Mujesté est maintenant5 de voixante
any, et vingt du moie hain elle aura occu
Bon règue a été rempli de'rrands événements, et marqué d’un progrès ferme

tous les sujets anglais

le trône cinquante six ans

de la Saison
Habits d’hommes (sucks suits) une grande variété de patrons, 48.00

Habits d’hommes (sacks suits) d’un patron uni et de goût,différentes

lus grande et la meilleure ligne de beaux habits pour

ans Ja ville. Nous avous des habits, (sack et cutaway
serges et

Le stock est ai grand et la variétS si multipliée que nous pouvons satis

Nous offrons quelque chote d’une valeur extraordivaire eu faits d’habits
ur enfants pour enfants et jeune gens. n 5°

qu'il y à de mieux das tout l’Ktat. Tous ceux que ont des enfants à habil
ler trouverona qu’ils peuvent épargner de l'srgentet de Pinquiétude en ac .
tant de nous ; nous n’avons que des articles garantis, un seul prix qui es

plus bas dansEtat, pour la qualité des marchandises.

Lowell One Price Clothing Go.
36, 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK.

Le département des enfants est ce

JOS. CHOQUETTE @ W. RK RICHARD

 

sons nos prix,

qui ont été vendus de #3.50 à $4.50.
marchandises ; nous offrons un arsortiment

Nous vous offrirons aussi 10 caisses de cha ; y

fants, à raison de 29 cents le chapeau, qui re vend partout ailleurs $1 25
4 caisses à 19 cents Je chapeau qui saut 75 cents.
6 caisses à 12 1 2 cents le chapeau, qui se vend partout 25 cents.

De fait lex prix de tout le stock de chapeuux seront diminuég de moitié.

Achetez muiutenant ! Achetez.à vos prix, à l’Orignal et eulement.

MCINTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Pue Merrimack.

LOWELL, MASS.

(C'est a Present le Massacre Des Chapeaux
Quoique nous ayions fait un des meilleur commerce de chapeaux dats

la ville et que nous ayons fait seulement des ouvrages de première classe,

cependant pour nous c'est seulement incomplète
pourrègle de ne garder aucuue marchandie-s

à présent, au milieu de la saison,

; et comine nous avons pris

d’aunée en année, nous bais-

temps ou vou avez besoin de

de chapeaux garnis pour $1 49,

aux non garnis pour en-

 

seur. On vous fournira une liste qui
le temps de la vente. ë
porte quelle partie de notre maison.

MANNING & LEIGHTON
VENTE PAR ENCAN |

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, les 26, 27, 28 et 29 Juin

No s veudrous en commençant à 930a m et 230 p m. chaque jour, tout

notre immense stock qui sera livré au plus haut offraut et dervier encheris-

vous permettra de ne pae rester tout

Toutes sortes de fournitures nécessaires daus n’im-—

Tapis, Draperies «t Faience.

Ne manquez pas de venir lundi matin
ces occasions

pour vous assurer quelques unes de

Manning oo Leighton.

Magasins : 13 «t 15 Rue Prescott, Lowell
 
  
 

LA

Compagnie.Gaz
DE LOWELL,

Délivre’ promptement le Charh-

COK E
Aux Prix Suvantst:

Casse,” par (chaldron) 36 bois-
seaux. livré A domicile, $4.50.
Demi (chaidron) $2.2¢.

Non-cassé, livré à domicile, 4 00

Demi (chaldron) $2.0¢.

BAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10
“LE MILLE PIEDS

Peoles a Gaz montés et a louer
 

SEWALI, G. MACK,Président.
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B BABTLETT, Commis.

DIRECTEURS

sewall G. Mack, James B. Francis
Levi Sprague, Jucob Rogers, John F.
Kimball, Alexander, G. Cnimnock,
George B. Motley

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

J. J. CLUIN

 

 

 

Sp6sinlités pour cas difficiles; Verre.

lunettes d’opéra, lorgnons, ete. yeux
artificiels artistiquement posés.

54 Central St. Cois de Prescot
 

Si vous désires des funérailles pompeuses
pour vos parents vu proches adressez-vons à

F. X. ALBERT
Entrepreneurde pompes funebres

No. 3 Rue Tucker, Petit Canada.

Lowell, Mase

Ses ¢t plus bas qu’ailleurs, n'ayant pas
I yetpd rd Vous trouveres mu beau
choix de

 ajustén et polis. ligne complète de |poster

Respectez vos Morts 7

J. D. GRANT
Orfevra et Joaill er Pratique

249 Merrimack,

#]) dounera à ses pratiques le béné-

fice d’une réduction de 35 pour cent

sur les montres d’Howard, 10 pour
vent sur les Elgin et 5 pour cent sur

les Waltham,
Repare les montres et horloges une

spécialité.

Etabli en 1870.

H, M. MASON
Manufacturier

* DES CIGARES

“STAR EAGLE,”
“I PARKER HOSE BOUQUET”

ETC, ETC.

153 Milk St, Boston, Mass

Fitchburg RR
Lisez avec Aitention.
Cette ligne populaire vient de faire des arran-
ements Er fes ueis les passagers qui partiront

& Worcester à 7.20 p. MT. se rendront à Stan-

bridge, St Jean et Montréal le lendemain matin

48.15 sans changement vis CENTRAL VER-

MONT, R. R. Pour les stations entre Stanbridge
et Rorel 1 n'y aura à l’avonir qu'un seul change-

ment. C’est la

UNE LIGNEE
1 lite ils seront Certain de tuvjours faire

Eonnedsionavec les autres lignes de chemins de

fer et toujours à aussi bon marché, sans compter

que le

FITOCHBURG, R. R.

Est 1e chemin le plus direct, le plus sûr et ie plus

confortable.

TROIS TRAINS EXPRESS
1tesse avoc cnars salons 6t Chars dor-

tt)font lé trajet tour les Jours de Wor-
et Boston à Montaéal, Bt. Hyacinthe Sher-

de Worcester, 8.10 a m,

 

brooke eto
10.50 et 7.20 D. m.

IMPORTANT.

Le FITCHBURG, R. R., est la seule ligne
laquelle vons êtes certains, en partant de Mont

réal 5.30 p. m., de voos rendre A Worcester sans

hhangements et sans avoir à attendre dans les
ares, le lendemaiu matin à 6.40 tandis que par
és li rivales généralegient vous n'mrives

à Worcester avant 2,15 p. m.
Blilets en vente A la Garé Urirn par M J.B,

LUCIER, anssi au bnrean du VERMONT CKN-
TRAL, No 194, rue Front.

4. B. Lucier,JR Watson,

ARTFARR rane

UNE CARTE
M. Edouard Gervais eat maintenant

au service de la pharmacie Woodman
& Daily, au coin des rues Suffolk et
Morker. Il invite ‘a population cans-

cl

 

"| dicone A aller lui don er tout l’encou- N. B.—Voitures 7» loner
. Mariages, Sévul

1 1 agement ; ossible. 13 av juo   



  
        

»-

J. L Cnaltfoux.

Un mot sar les

Chausseres de Dames

toire quotidianne du sexe féminin, et encore
les magvifiques QUEENS OF BEAUTY

ivent chercher l’hamble avec a
pierre et attendre, car vraiment, ezamine

ure semelles.
Nous rappelons aux dames de Lowell et des

environsque were

Nous défions toute Compétition

Daas les chaussures de dames, à $2.0p, $2.50
$3 00, $3.50, $4 00, $4.50, 0.

Chaussures Oxfords qui lacent. pour dames
78 o., 98e. 81.28, $140, $2.00, $2.50 ot 83
{forme ordiuaire on d’opéra, en drap avec
bouts en cuir patent.
Dans les chaussures de demoiselles et d’en

fants nous avons une variété à nulle autre

Notre stock de,qrauseures pour hommes et
utes est tellement t qu'on est

ryopen opposé quo

J. L. Chalifoux,
Eat capable d'exposer tout ce qu’il y a d’élé-
gant et d’artistique en fait de chaussures mo.
dernes, et les invite à venir examiner elles-
mêmes son magnifique stock qui contient l’as-
sortiment le plus complet qu’il y a & Lowell,
en fait d'articles goût et de différentes sortes
Nous en mentionnous quelques lignes seu-

lement.
Magnitiquer, Russet Blucher Oxfords pour

dames $1.23 seulement,
Belles Russis Blucher Oxfords, en veau,

pour dames, seulement $1.50,
Superbes chaussures en veau de Russie

Oxford, faites à la main, pour dames, $2.25

eeechauss'ires en vrai veau de Russie
Blucher Polith, portées haut, seulement $3.00

IL Chali,
COIN DES -

Rues Central et Middle

Lowell Mass.

 

 

lanos et Harmoniums,
BROWN & SIMPSON

Les meilleurs intruments fabriqués aux
-Unis, *

le Fini. la Solidite
et la Perfection de l’Action,

Agent Général, |. J. LATOUR

9 May 5t., Worcester, Masa.

Agent a Lowell, E, VINGELETTE
204 Rue Moody. 204

Boston & Maine R. R.
(Division Ouest

 

LES TRAINS LAISSENT LA STATION DE LA
RUE CENTRAL-—LOWELL.

Ponr Boston, à 6.50, 8.10, 9.20, 10.65, a. m. ;
12.20, 12.45, 3.30, 4.10, 4.45, 5.10, 6.15,
6.55, 9.25 p. m., DIMANCHE, 6.20 a. m,
12.05, 4.15, 5.35, 1.30 p. m,

four Lawrence, 8.30,9.20, 10.55 a. m. ;12.20,
1. 8.05, 3.30, 8.10,8.15,6.55, 9. 25,11.50 p.m.
DIMANCHE, 8.20 8. m. ; 12.05, 5.85, 7.30
Pm.

Pour Haverhill,8.30,/9.20, 0.25 a. m ; 12.20, 1
3.06, 3.30, 5.10, .15, 6.55, 11.30 p. m. DI-
MANCHE. 8.26 a, m., 12.03, 8 35, 7.30
pm

Pour Salem et Lynn, 12,20, 5.10 p. m.
Pour Newburyport, et Amesbury, 12.20, 3.05,

8.30, 6.16 p- m.
Pour Exeter et Dover, 8.30 a. m., 13.20, 1

8.80, 5,10 p. m. DIMANC 5.85 p.ra.
Pour Great Falls, Salmon Falls, Saco et

Portland, 8.30 a. m., 1, 3.30, 5.10, p. m.
DIMANCHE,5.35 pm.

Pour Bangor, Belfast, Waterville, Skowhe-
gan, Rockland et Farmington, 8,30 a m.,
5.10 p. m.

Pour St John. N. B., i N. S , Mont-
réal et Québec, 8,30 a. m. ; 5.10 p.m.

Pour Augusta, Bath, Lewiston, 8.50 a. m., 1,
p. m.

Pour Rochester et Alton Bay, 8.30 ». m., 1,
3.3) p. m.

et St John (par bateau), le lun
di et Vendredi a 1 p. m-

Pour Mt. Desert, Ludi, Mercredi ot Vendre-
di, à 5.10 p. m.

Division du Sud.

Le et après le 7 Nov. 02, les traine laisse-
sent la Station de la rue Merrimack, Lowell,

Pour Boston, 5.45, 6.50, 16.00, #145, #8.50our Boston, 5.45, , 16.60, 45, 50,

99.25, *9.50, 11,00 a. m., *12.10, 1.85,
2.10, 43.00, *3.40, 4.30, 95.40 p. m. DI.
MANCHE, 17.45, 8.45, #9.15 a. m.
Les trains laisseront Station de ls rue

Middlesex commesuit :
Pour 5.48, 6.34, T6.53, 7,21, *7.19,

#7.29, 7.87, #T.45, *8.57, 9,28, *9,35, *0- 58,
ue fs Bagi218, 1.38, 215

3.08, * : , 5.43, #6.
Be pm, DIMANCHE, #7.17, 7.30,
97.48, 8.48, *9.20 à, m., $ 25 6.03 p, m.

PourWoburn—4.30, 7.01, 7.45, 11.00 =. m.
1.35, 4.30, *55,84, *58.05 p. m. DIMAN-

8.45 &. m., $4.25, p.m,
§Northern Depot seulement

5 ord.
Pour Lawrence—8.30, fm 10.00, 11.00 a.
m., 125, 2,10, 4.45, 5.55 p. m, DIMAN-
CHE, 0.15, a. m- 7.156 p. m.

Pour Salem et Station Intermédiaires—§7.38,
a m., 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrenos,

7Tosh données plus baseures do: plus sont pour
orthern Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Inteemédi-
alres—T.15 a. m., 12.00, 5.10 et 5,49 p. m.
DIMANCHE, 2 p. m.

Pour Amherst, Milford, et_Wilton—9,14
m.. 12.57. 8.43. DIMANCHE, 3 p. m.
our Greenfield, Peterboro’, Bennington

Hillsboro’ ot Keene—9.14 a. m. et 3.43p. m
Pour Nashua, Manchester et Concord—7.43.

9.14, 9.43 a.m. : 12.11,12 57,1.47, 3.43,(5.04
Nashua seulement) 5.43, 633, 8,08, 8.43
p- m. DIMANC 10.09 à m. (à Nashua
senlement), 2.00, 6.00, 8.13, 8.43 p.m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction—0.14, 9.45 a. m.; 12.11,
1.47, 845, 18.13 p. m

Pour Warner, Bradford, Sunapes, Newport
x H.) Claremont et Claremont Junction—
45 2. m. ; 1.47 p m.

Pour St. Johnabary et Lyndonville, via Wells
River—0.45 à. m. ; 1.47 et 18.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junction,
Burlington et St. Albans, vin Central Ver-
mont line— 0.48 8. m.; 12,11, 18.13 p. me

Pour Montréal et Québec, via Montréal e
Poston Arr Lène -9,43 à. m.: 1814p. on.
320 Exeuees vis White River Juntion —
4' 0 m., tous les jours, dimanche Ex

TROUS LESJOURS POUR MONTR AL.

  

    
FEVILLETON

TROISIEME PARTIE
°

LE DESERT AMERICAIN.

«Impossible, reparti brusquement

Louis le Bon ; à droite et à gau.
ia | ©he s’éteud un marais infranchises-

ble.

Il faut rétrograder au risque de
rencontrer encore les Janktons. Ah !
Poignet-D'acier. vous “avez commis

une faute grave en les ménageant.

Quand on trouve un serpent sur notre
chemin c’est folie que de ne pas 1'é-
raser,

Battons en retraite, car le feu mar

che à pas degéant et, avant un quart
d’heure, il envahira cette place.

La petite troupe fit voltesface ;
mais, comme elle achevait ce mouve-
ment, des glapissements sinistres
s’élevèrent de différents points de la
praitie,

—Ce sont les maudites Jauktons
qui se rappellent ; nous sommes pris
entre deux dangers ! dit le trappeur
Louis, en s’arrêtant de nouveau pour

écouter. ‘

CHAPITRE X

Ah | s’écria-t-il, après un moment

de silence anxieux, ce que je redoutais

arrive.

=L+s soélérats viennent de met-

tre le fou à l’autre bout de la prèi-

rie.

—lJ'icià quelques minutes, nous
serons enfermés dans un cercle de

flummes.

Il disait vrai.

Les Janktons, s’étant aperçus de
l’incendie allumé versle ' lac, avaient

lanoé une torche embragée au milieu

des grandes herbes sèches, devant

eux,
Attisée par une forte brise, la con-

flagration faisaient “des progrès fou-

droyants, en arrière et en avant des

aventuriers.
Du côté de la cabane, elle se pré-

sentait comme un 1mmenne croissant

dont les cornes  dévorantes tendaient
rapidement à se rejoindre et dont

l’effrayante figure, d’un ronge blanc
à sa basse, s’empourprait en s’élevant

â l’horizon. roulait à son sommet des

nuages rougeÂtres pailletés d’étincel-

les et pâlissait l’azur du ciel où le»

étoiles, naguère si brillantes, n’'appa-

raissaient plus que comme des points

vagues, incertains, Da côté des In-

diens, le féu affectait, dans sa course,
la forme d’une flèche, dirigée sur nos

amis.
Un pétillement sec, lugubre avant-

coureur, précédait le terrible fléau,

L'air commençait à s’échauffer. Des

millions de flammèches flottaient dans

l’espace et tombaient en pluie ardens

te sur les malheureux,}de y lus en plus

menacés par l’incandeseente de ce
brasier torréfiant, qui mesurait un

mille an moins de rayon.
Les femmes du trappeur éclatèrent

en sanglots.
Ours et buffles ! allez-vous cesser

vos pleurnicheries, satanées sorcières!

leur cria-t-il.
Et comme elles continuaient, il

ajouta :
—Tatsez-vous, vipères, où je vo ts

Isisse boucanerici !
La menace produisit un effet excel-

lent sur les squaws et mit aussitôt fin

à leurs lamentations.
Yureska s’appuyait, calme ‘et rési-

gnée, au bras de Robin qui, véritable

artiste, contemplait avec amour ler
flamboyants décors que la combustion

dressait autour d’eux.

Il faut paurtantsortir d’ici, dit Ma-
thieu, d’un ton rêveur,

C'est ce À quoi je songe, mon ceu-

sin, répliqua Louis le Bon. D’où vient

le vent ?

—Il me semble qu’il vient de

Pest.
Le trappeur plongea la main dans

sa carnassière, en tira une plame et la

laissa aller.
—Oui, il vente de l’est! murmura-

t-il après avoir suivi du regard la di-
rection qui prenait la plume. C'est

tant mieux,

Neus avons une chance de noustirer

d’embarras.
Battez du briquet, Poignet-d’Acier,

et mettez le fou à la prairie dans le

sens du vent ; Comme cela nous nous
ouvrirons un passage.

Cettte idée était excellente. Le ca-
pitaine Mathieu s’empresea de l’exé-
outer.

Pendant que le nouvel iucendie,
aotivé paz les moufles du soir, dé-
ployait ses ailes en avant des voya-
geurs et volait à la rencontre du pre-
mier, rasant tout et frayant une voie

prationble sur son passage,le trappeur
faisait manter deux de ses femmes sur
un cheval, la troisième aveo Yureeka

sur un autre, et chargeait le dernier

de ce qu’il avait de plus précieux.

Ii anisit cet animal per la ‘bride, l

capitaine brit de même celui qui por:
tait les squaws et Alfred la monture

dela Horcnne.
Cette disposition était, on ie eon:

effrayés par les lueurs, les crépitations
de l’embrasement et qui faissient des

difféeultés pour avancer sar la route

brûlante qu’il fallait par oùrir jus- J. W. SANBORN t Général. qu’au Iso.

D. J. FLANDERS, ‘Ags. Glo. dee pomagers| Elle révesit à merveille.
8. ©. TAFT, Division ouestGE PAIGÉ Avi, Dividee sol (A Suivre.)

 

LA FILLEDES BOIS

çoit, destinée à calmer les chevaux,

Correspondances  Speciales
CANADIENS SiONNALSSANTS

Une lettre au poreident Cleveland

La nomination de M. Pierre Primeeu av
pote de réyistrateur au bureau des terra
du gouvernement à Marquette, Michigan.

« rempli de joie ses concitoyens de Lake
Lioden, «t ia société Bt Jean-Bapiiste de
ostle jocnlité vient d'adresser au président
Cleveland la lettre suivante:

À l’hon. Grover Cleveland,
Pré-ident des Etats-Unis,

Washington D. C.

Mousieur le président,
La rociété da bienveillance Cquado-àmé-

caine de Lake Linden, Michigan, appelée

* Société Saint Jean-Baptiste,” a adopté, à
sa dernière assemblée, tenue hier le 31 juir

courant, les résolutions suivautes:

« Attendu que l’hon, Grover Cleveland,
président des Eiats-Unis, à gracieusement

nommé notre estimable compatriote, M.
Pierre Primoau, régistratepr au bureau de

terres à Marquette, Michigan, et

« Considérant que cette nomination à 6té

apprise avec joie par la population fran.

çaise de la Haute Péninsule;
“11 est résolu que 103 sincères remercie-

ments soient offerts à cet honorable mon:

sieur pour son appréciation des mérites de

M. Pierre Primeau comme uu démocrate
distingué et fidèle.”
Nous avons l’honneur d'être, avec le plus

profond respect,
Monsieur le président,

Vos obéiseants serviteurs,

JusTE G. T, JoyAL, président.

BORMILAS AUBIN, secr,-Correspondaat.
Fait à Lake Linden, Michigan,

ce 22 juin 1898.

MARLBORO, MASS.

—Notre société St Jean-Baptisie a célé

bré la fête nationale à West Boylston od il
y à eu nne grande demonstration.

—Mlle Mary Duchène à dû quitter son

ouvrage pour raison de santé. Elle est
allée passer au pays natal une vacance de

trois À quatre mois,

—La distribution des prix au couvent &
eu liea jeudi dernier, On dit que les reli-
Kieuses doiveut faire agrandir leur bâtisse
du double. C’est bon signe,

—La bâtisse que fait construire M. Mar:

sérule pour servir d’hôtel est presque ter-

minée. Ce sera quelque chose de bien. Ce
monsieur se hâte, car il s'attend à recevoir

la visite de plusieurs familles qui viendront
passer ici les plus fortes chaleurs de l'été.

Il aura plusieurs légères embarcations pour

des promenades sur l’étang.

=—MM. Bourgeois et Coté sont partis en-

Semble pour visiter l’exposition de Chicago.

—M.Joseph Goulet, de No, Grafton a eu
le malheur de se faire écraser uu pouce en

travaillant ces jours derniers.

—M. A. Thivierge, de No, Grafton, est
rentré au service de M, D, Dupuis qu’il

avait quitté il y à un an.

—On se plaint beaucoup ici du manque

d'ouvrage sur les chemins.

—Un grand nombre de sos bons Cana~

diens sont aliés chômer la fête nationale à

Montréal.

—M. G. Lapierre 8 eu untriste 24 juin.
{| a dû payer $182, montant dont il s'était

rendu responsable pour servir de caution.

CLAREMONT, N. H.

Les élections des officiers de la Société Si

Jean-Baptiste ont donnéle résultat suivant:
Chapelain, M. l’abbé P. J. Finuigan: pré-
sident honoraire, H. Charron; président,

LI Lavande; vice président, Jos. Nolin;

secrétaire archéviste, O. S. Montplaisir;
sous secrétaire archiviste, F. Laroche:

secrétaire correspondant, Amédée Arpin

trésorier, IL, Millette; sous trésorier, À

Lavaude; comm.-ord., M. Dutilly; sous-
enmm.-ord., O. Rouillard; comité d’enquêtes

J. C. Dion, A, B, Baron, L. Laroche; co-

mité de visite, Pierre Noliv, Jos, Larividre,

Jos. Lebrun.

BRUNSWICK, ME.

FETE BAINT-JEAN-BAPTISTE,

—Malgré la pluie abondante et la bout

des rues, les Canadiens-français ont chômé

leur fête patronale avec un éclat certaine

ment digne d’une meilieure température :
Aussi leur courage a-t-il été admiré.

Vers sept heures du matin on remarquail

déjà, par les allées et venues et l'atr affairé
d’un bon nombre de nationaux, qu’un évé-

nementse préparait et aurait lieu qu’il pli
ou non. :
La messe, car c’est toujours de cette

manière que nos fêtes cominencent, devalil

avoir lieu à 8 hrs, mais les prophèles du
lemps, s’étant consultés sur la direction du

vent et la disposition des nuées, prédireni
“du beau temps À courte échéance ;” mat:
Dieu les trompa et il y eut pluie en abon-
dance. On envoya avertir M. le Curé de
l'intention des geus de retarder la messe
jusqu’à 9 hrs, Cette demande, avec ls
bienveillance de notre pasteur, fut accordée

aussitôt que faite. C'était déjà un relatd
d’une heure, par conséquent une heure de
moins pour exécuter le programme.

A 9 hrs, moins 15 minutes la bande Saint.
Jean-Baptiste otla société du même nom
partaient de leur salle pour se rendre À
l'église, suivies d’une foule de fidèles,

La messe & été célébrée par le Révd J.

B, Sekenger, curé de la paroisse. Le Révd
J. D, Oarufel assistait au chœur. Le ser-
mon de circonstance fut donné parle Révd

M. Dugrez, curé de Springvale, qui, pen.

dant quarante minutes, montra à un nom-

hreux et attentif auditoire les beauté:
historiques qui doivent entretenir le patrio-
tisme religieux comme le patriotisme na-

tional des Canadiens-français. En peu de
mots {l fit connaitre les desseins de Dieu
sur notre race et le beau rôle que nous,
Canadiens-français, sommes appelés à jouer
dans cette grande République Américaine.
Après le sermon la procession ge forma

de nouveau près de l’église dans l'ordre
suivant-

Peloton de police
Bande St Jean-Baptiste

Com. Ordonuateur et ses aides
La bannière St Jean-Baptiste
La Société St Jean. Baptiste
Le Petit Jean-Baptiste
Le Club Jacques Cartier

Cavalerie
Les Citoyens

Les membres du Comité d'organisation
Les invités

Les conseillers municipaux

Les chars allégoriques *
Voiture M. Fr. Drapeau.

M. Henry Ragot remplissait les fonciiona
decommisssire-ordonnateur, Octave, enfant
de M. Louis Gamache, représentait ie petit
Jean-Baptiste; il était réellement charmant
dans son otume. |. > chars allégoriques
suivants étaient dignes d'attention : celui
de M. E. D. Morin, épicier et boulanger.

7 érite une msution spéciale; celui do Mime 
 

A. Tunquey, modisie, coux de M. Toi. Le

pointe, marchand à Hhirder; M. Jos Du

tresne, forgeron; M ia A. Lacourse, our

donnier.
Les décorations étaient assez remarque

bies pour un temps aussi mouvais. Mes.

sieurs les Américains ss sont piqués d'hou-

neur et en très grand nombre ont montré

qu’ils reconnaissaient les Cansdiens-fran-

Çais on ce jour de fête uationale. Pour ue
mentionner que quelques établisiemeat

remarquables, on peut citer ls manufacture

de boîtes (Dennison Mfg. Co.) od lus déco
rations étaient superbes; le magasin de M.
A. Day, coux de J. H. Will & Co, Geo, C
Stetson, A. W, Townsend, W. K. Gordon

F. E. Roberts, etc. eto La demeure de
M. It, W. Eaton, était auesi très bien dé-
core, Inutile de lire ce que les Cauadieur

ont fat. M. E. T. St Onge mérite certai-
neznent une mention particulière : chargé,

À la dernière heure, de faire une arche au
coin des rues Main et Mill, il est parvenu,

par un travail constant de jour et de nuit,
sous une pluie battante, à confectionner

deux arches doubles qui font l'admiration

des Américains.
Après le défilé de ls procession per le:

rues indiquées su programme il y'a en

danse publique, dans ln vaste alle Sagu-

pahoc, au terrain d'exposition A Topsham.

Lous ceux qui ont pris part à cette fête na-

tiouale, la première célébrée ici, en garde.

ront un excellent souvenir.

Un C'ANALIEN.

FALL RIVER, MASS.

—Les moulius Stafford viennentde décla-
rer un dividende de $300 par action.

—May Bradsham, Âgée de 7 ans, s’est

noyée aocidenteliement, ls semaine der-

nidre,

—La nouvelle bitisse des Forestiers sers
dédiée sur la fin du mois prochaiu.

~Huit cas de fidvre scarlatine ont ét
rapportés au bureau de santé, la semaine

dernière.

—Dans uue conteste du Boston Journal
pourl'exposition de Chicago, Lizzie Borden
tient le premier rang avec plus de 25,000

votes.

—Hier, Franklin B. Christmas conduisait

à l’autel Mlle Lulu Butler. Nos souhaits
de bonheur et prospérité. .

—Le cirque Barnum et Bailey a attiré

beaucoup de spectateur à ses exhibitions
lors de son passage à Fall River, la semaine

dernière.

—Les vacances des porteure des malles

commenceront le ler juillet au bureau de

poste.

—On rapporte que plus de 1,500,000

mots ont été télégraphiés sar le procès

Borden, au coût de 875,000, payés par les
journaux de tout le pays.

—La semaine dernière il y eut 23 morta-
lités À Fall River. Dece nombre D des
décédés étaient âgés de moins de cing ans,

—Mlle-Lumina Larivière de la rue Fliot

est décédée samedi dernier, à la résidence

de ses parents.

—A l’occasion de l'anniversaire de M.
Guil'aume de Lorimier de la rue Quaque-
cham, ses amis lui ont présenté uue bourse

de $50,

—Kdward F. Murphy, ageut, a payé

$150.00 à H. J. Laugley;pourla perte d’un

cheval,

—Les Messieurs St George, Ciné, Délisle

et leteudre sont arrivés du coilège de

Farnham pour une vacance de deux mois.

Nous leur souhaitons bon amusement.

—Nous avons appris avec plaisir gue
Mile Régina Lassalle à passé des examens
tout à fait irréprochables lors de la clôture
des cours au couvent Jésus-Marie de cette

ville, Nous félicitons Mlle Lassaile der
nombreux prix qu’elle a remportés, et nous
lui souhaitons bonnes et joyeuses vacances.

—Dimenche dernier à l'église St Domini

que,il y eut soirée donnée par les jeunes

filles de la paroisse. Le su:cès est venu
couronnerleurs effosts, et les desx p'èces
représentées ce soir là ont été bien exécu-

tées.

—Miles Eugénie et’ Blanche Chagnon

sont arrivées, cette semaine, de St Hyaciu-

the, Qué., pour une vacance de deux mois

Les Drs Chagnon et St Germain sont

également de retour de leur voyage au

Canada

—Le vapeur Mount Hope & commencé

ses excursions d’été,-bier le 27 juin.

—L’Union des ouvriers maçons compte
maintenant 380 membres.

—Dans peu de jours les assesseurs de lu
ville publieront le rapport du recencement

de 1893,

—Harpin qui s’est échappé de la police
dernièrement n’a pas encore donué de ses

nouvelles au grand connétable de Ja ville,

—L'assoclation des bouchers et &piclers
vient de décider que leur excursion annuelle
auralieu le 17 juillet.

—Demain, vendredi et samedi, il y aura

retraite pour les enfants qui feront leur
première communion le premier dimarzche

de juillet à l’église Ste Anne,

—Le Révd P. Archambault, dominicain,
à donné dimanche dernier au soir un ser-
mon magnifique à l'église Sie Anne, sur

Saint-Jeau-Baptiste.

—1i y eut réception de nouveaux mem-
bres A la Ligue du Saint Nom de Dieu,

dimanche dernier, à l'église Ste Anne.

—Samedi prochain, à 7.30 hrs p. m.,
aura lieu l’ouverture du mois de Ste Anne à
la même église.

—Le 6 juillet, premier jeudi du mois
prochain, la Ligue des Patriotes aura ses
élections, l’installation de nouveaux cfficiers

aura lieu le 18 du même mois.

—Le vapeur “King Philip’ à Été retenu
par la Garde d'Honneur de la Flint, pour
leur excursion du 10 août prochain.

—Oadit que l'architecte Destemps aura
la surveillance des travaux de la nouvelle
église Ste Anne.

—M. P. H. Panneton, étudiant en phar-

     

sailo St Jusn-Baptiste, à l'uccasion de zou

plas agréable. Chaut, musique, rœfral
chissemeuts, bons mots, rien ne maugvait
Nos félicitations & notre jeune compatriote

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine !
Un Mois !

Une Année
Des Années !

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR LAVIOLETTE,

Le Plus Sar.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Ni Opium, ni Morphine, ni Chloroforme,
En vente dans toutes les pharmacies.

23 et 50 cents le Flacon.

 

 

 

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
24 Central Wharf, Borton, Mass, ot tous les
Phurmacieus de Gros des Etats-Unis

Bout Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M.D.,
SIT Rue des Comsiscaires, Montréal, Can.

VIVE

La Canadienne!
——000

   
 

Pour savoir ce qu'il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
“'a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elle s’en sert en-
‘ore, quand elle a mal à la tête ce
SIROP la soulage amplement; quand
elle a des brûlements d’Estomac c’est
encore sou Meilleur Ami. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l'ami de la famille en géné-
tal. Et pourquoi? Parce que ce
SIROPest toujours prêt à soulager.
Versonne en oe monde vit sans être
nlus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mao ou de Tôte, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
estle Régulateur de l’Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
uotre bon vieux Canadien disait au-
trefois: “ Pour vivre il faut man-
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vus vivres.

Il est à vendre chez tous les Phar-
maciens, $1,00 la Bouteille, ou bien
6 Bouteilles pour $5.00, avec une
garantie. N’en acceptez point qui
n’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA GURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n’en prenez
point d’autre.

 

a été l'objet d'une boite déuoustration à la VAE

retourdu Canada. Piuvieurs ric hiss présente PHAR|ACIÉ
lui ont été prérentés et le veillée « C18 den

  

  

| FRANCAISE
Enc. de Cabot et Moody Sts,

DETAILLANTS DK

Drogues et
Medecines

D'Objets de Fantaisie, d'Articles
de Toilette, d'Eponges, Bros-

ses, Parfumerie, etc.

Vius purs et Liqueurs pour Usage
Yedecin®

Las PRESCRIPTIONS des 1uédecins soigneuss-
Ment proparées, et les commandes remplies avec
soin et mptitude. Les fermiers ot 165 méde
cine de la catupague trouveront notre fonds de
medecives complet, garanti véritable et de lu
meilleursqualite,

Enc. de CABOT et MOODY Sts.

LOWELL LINE BOARDING HOUSE
1213 Rue Middiesex,

Jos, Brouillette, *»
Pension à la journée où à }a semaine. C’est un

endruit fameux comme maison d'été. Les chars
électriques parsent 4 1a porte.

VINCENT FRERES
Epiciers et Boulangers,

COIN DKS

Rues Tucker et Perkins.

FRED P. LEW,
Vetements de Messieurs et de Dames

Nottoyes. Teints et Repares
a Bref Delai,

230 = Itue Merrimack - 340,

 

 

 

 

ALLEZ CITEZ

C-rille Constantineou
—rlOUR VOS—

Articles de Toitette, Chemises,}

Colleis, Cravates, Mon-

choirs, Parapluies,

Ete., Ete.

HANOVER ET MERRIMACK,
 

Roya' Cream.
Boul article de toilette à l'extrait de fleurs.

lécouvert après des ainées de recherches
eientifiques très sérieuses pour enlever pos
ivement. les boutons, les taches de roustaurs
rousselures), le masjue chez les femmes (ta-
«xs jaunes à la figure) et toutes ancres décolo-
ations de la peau. Sum action est positive
. emntie infaillible; elle rend la peau douce
% lisse, et éolaireit le teint En vente ches
es pharmaciens Canadiens des Etats-Unis,
Prix 75 ote ia boutei'le.
Préparé per le Dr J. D. Delisle & Cie,

Low Mass.
opridtaires da De. Delisie’s Kintune Cou-

 

#1 vous examimez nos vitrines vous y trouverez
les dernières Louv.autés ou fais de chaussures
d'été ; de semaine en somaius nous en recevuLs
directenient des mannfuctares.
Happeles-vous que dans nos bas prix vous trou-

veres une chaussure aumi élégante et qui fera
aussi bien que celles vendues ‘ans les luute prix.
Kn achetant vos bottines chez nous, vous êtes

assurés d'être toujours chaussés éiégatuuieut ot
dui.u les dersiers guûts.
Nos prix sunt les plus bas

C E-MONGEAU
256 Rue Merrimack

Lowell, Mass.

VV. A LEW,
NETTOIE, TEINT ET REPARE

Les Votemants de Dames et
Hommes.à

29 JOHN ST. - LOWELL

 

 

DR. F. DUPONT, M. D.

Medeocin et Ckirnrgien,

202rueMoodv
Ex-chef de Clinique & Paris, Professeur «t

Médecin des hôpitaux à Montréal. Chirurgien
major du t56 bataillon & Muntréal.
BPKCIALITER—Maladies des femmes et den

enfants. Consultations, de 8 à 10 n.1m., de 1 à 3
et 7 à # pu

Dr C. HENOTTE
Pharmacien,

COIN DE CABOT et MOOLY

P. LYNCH
Marchands de Vins

—ET—

Tmportateur de Liqueurs Etrangères,
Bières, Lagers, de toutes sortes.

43, 45 Rue Market.
Les comm:s canadiens suivants sollicitent

le patronage de la clientèle canadienne,
MM. N. Blanchette, Eugène Bailly, Jobn

Guilmette, Dieudonné Landry.

J. H, TULLY & CO.
PHARMACIENS.

23 EAST MERRIMACK STREET,
I1.OWELL, Mass.

Prescriptions remplies avec soin,
Articles de tuilette de toutes surten.

M. NOE BRUNELLE

Est l’un des propriétaires de cette

 

 

  Pharmacie populaire.

La MagasinBln

 

N OUS REMEROIONS CORB-
dislomeut lo pablic de Venceas

ragemeut qu'il nous à donné depuis
notre ouverture, 340 rue Merrimack.
Afin de coutinuer à métiter ostte con-
flance. notre géraut a été à Boston et
New-York et nous a acheté ce qu'il y
a de plus nouveau en fait d'habille-
ments et objets de toilette pour hom -
mes, jeunes gens et enfants
Une visite vous convainors que c’est

le magasin du beau et du bon marché.

340 Merrimack St
CHICAGO

er
(Ku face de la ** Court House *.)

Sous le patronage du Clergé et de la
Société dt Jean-Baptiste.

Comité de Direction :

 

 

Michel Cyr, Présid. de la Soc. St-Jean Bte |
J. B. L'Heureux, vice-présid, do do
Gabriel Franchère, Trésorier, do do
Dr Cha, Cyrier, Dr I. Z. Be! n,
O. J. Franchère, A. Christin, Man.

Leo A Larocque-
Foudé pour l’accommodation des Canadiens

quivisiteront Chicago.

Prospectus et Guide de Chicago expe-
dies sur reception de 15 ots en

timbres-poste-

Chambres, Restaurant, Service de Voitu-
res, ets, etc, sous le controle absolu de
l’Agence- Echange d'argent, renseigne-
mente généraux. L'économie pour tous.
Voyez les prospectus et vous sauveres

25 p. €.

Danixu Brnaxson,
Gérant.

Eva. DusAULNIERS, correspondant.

On va Generalement
-CHEZ—

Alfred Simard,
COIN DES RUES

MERRIMACK et HANOVER

— Bijouteries. —
N. B.—M. Lévi Simard, attaché à Jétablisae-

ment, donne une attention toute spéciale à
réparation des montres, bijouteries, etc

La. N. FoREMENT,
See.

 

 

A FENTON
331 Rue Merrimack,

Paravents ‘sorvens) 250 en montant. Portes
aresns 81.00 en montant tuyau en caontohpue.
Petites fénchoeuses à herbe. Graines ot instro-

æwents de jardins, ;eto., etc.

—Av Ma asin de Ferronnerie.—

Dr CONTRE,

Medecin x et x Chirurgien
No 13 Rue Salem.

Héures de Bureau, de 9 n. m. à 2 p, m.et
de 6 à 9 p. m.

 

    
 

Ibe! Jobs ! Jobs! Jobs!
 

Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes qua
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l’inventeur, le 30

avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l’augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infailiible dans tous le.
cas de débr'ité genérale, pauvreté
Ju sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som-
.aeil, langueur, affaiblissement du
‘ystème nerveux, eto, etc. Il est
également sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propre à la
‘emme, teiles que Menstruations ir-
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
~hes, En vente dans toutes les
sonnes pharmacies. Prix 81.00 la
oouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

680-02 1 an

 

Jon rhumes, Ia toux, les môux de
1e croup, l'influe la tous oppresnée, ies
ohitos, Farthme. (“ent une guerison certaine
dans les sas de con=omption avannée, et ul macie, vient d’entrer au service de I. 8S.

Anthony, pharmacien-chimiste de la rue
South Main,

Ksther Fournier, terrain sur la rue Everett;

Rodolphe Alled à Gédéon Croisetine, ter-
rain sur le rue No Maiu; Jean A, Prévort 4

Thomas Angell, terrain rue Elizabeth;

Napo'Gon Ménard 4 Edouard Fecteau, ter-

rain sur la rue Gagnou; Walter Darpee à
N. V. Chanon,terrain sur l’avenue Easter: .

—Vente de propriétés: Mary Spellmanà ‘

   CAVEATS,
TRADE MARKS

 

 =Deux statues magnifiques sont arrivé s :
de Franoe pour l'ornementation de la nou-
velia église St, Mathieu, L'une représente ‘

St. Joseph tenant l'enfant Jérus,et l’autre |
le Saoré Cœur ; la première à été donnée ;
par la société des enfants de Jéaue, la se-
conde par M. Je vicaire F. X Casgrain.

- D.manche dernier, M. A. Renaud, uourellement marié àMile Asilda Uouture,

   

  

     
DESION PATENTS,

. COPYRIGHTS,
arma free Handbook write to

Pine 4 tonrerar New Coron.

dest bureau for securing patents in Americ
tak.

SPainio67 à noue given free of

Scientific American
PtraomaeEnSi

Pour

Vos

De tous

Genres

Vous

Ne pouvez

Que de

Vous

Adresser

Au

No. 53

Market St

Lowell,

Mass. 
Impressions

Faire mieux

NATIONAL]

Impressions
Si vous voules avoir un

sortes d'ouvrages

Constitutions

Règlements à

nous vous invitons

attention immédiate. 
 

Pour vous convaincre de la

çons, quand nous disons que notre département de JOBS

est l’un des plus complets de la
us pouvons faire tout genre v

marché que n'importe quel autre imprimeur des Etats-Unis,

à venir visiter notre établissement.

Artistiques.
ouvrage de goût, une impres-

sion de luxe, adressez-vous au NATIONAL

Notre Etablissement.
L'établissement du NATIONAL est sans contredit l'un

des plus considérables de la Nouvelle Angleterre. On y
fait au moins dix fois plus de JOBS que dans n'importe
quelle autre imprimerie française des Etats-Unis.

Nos Employés.
Nous n'employons dans notre département de JOBS,

que des ouvriers de première classe. Aussi, nous ne crai-
gnons pas de dire que nous sommes en état d'exécuter toutes

de luxe et pour le commerce, à bref délai,

et a sneilleur marché que la plupart des imprimeries de

etReglements
Les Sociétés qui ont des livres de Constitutions et %

faire imprimer, feraient bien de consulter

nos prix avant de s'adresser ailleurs. Nous faisons une

spécialité de ce genre d'ouvrage.

Cartes de Visite, Placards.
Pour vos Cartes de visite, Cartes d'affaires, Circulaires,

Placards, En-tbtes de lettres, En-têtes de comptes etc.

adressez-vous au NATIONAL.

Une Visite est sollicitee.
vérité de ceque nous avan-

ouvelle Angleterre,
d'impression à meilleur

 

par- Tous les ordres reçus par la malle recevront notré

BEN. LENTHIER, - - Directeur-Proprietaire,

| 53 Market St., Lowell Mass.

    

  

 



 

 

 
 

TELEGRAPHIE
MORENCYEN PRISON

IL A BTR ARRETE PAR LK DETEC-
TIVE PATRY

Derniers Details da Drarse de Levis

Québec, 28.—La tragédie de St Joseph
de Lévis continue à faire le sujet de toutes
les conversations.

Voici le version exacte des faits: Mo-
renoy était employé comme gardien de nuit
au chantier Gilmour. Jeudi soir, il ey
rendit comme d’habitude et eur les huit
heures, sa femme vint lui porter son souper,
Pendant qu'il mangeait, ls conversation
s'engages avec lui et sa femmeet tous deux
paraissaient bons amis.

Après le souper, Morenoy envoya cher-

cher un demi-gallon de bière qu’i! but avec

sa femme.

Tout à coup la chicane sé déclara et l'ac-

cusé se mit A proférer des menaces et à

battre se compagne à coups de poings. Le
petit frère de Morency, âgé de 19 ans qui
se trouvait là voulut empêcher son frère
de battre la malheureuse, mais il fut lui-
même maltraité et s’enfuit. Quelques in-

stants aprds, deux coups de feu retentis-

saient suivis de cris et de gémissements,
L& femme de Morency avait été atteinte

4 1a tempe et à la joue, la balle lui étant
sortie par la bouche après avoir fracturé
os du palais. La victime ne tomba pas

et s'enfuit. Lorsqu'elle fut rencontrée par
des voisins, sa flgure présentait la plus

horrible apparence. Le sang sortait à flots
de sa bouche,

On la conduisit chez el'e où les premiers
secours lui furent prodigués. Aujourd’hui
elle à pris du mieux.
Après s’être rendu coupable de ce crime

monstrueux, Morency s’enfuitau se rendit
chez sa mère à laquelle il raconta en détail
ce qui venait de se passer disant qu’il avait
tué sa femme et qu’il allait se tuer lui-
même, Puis il demanda une fenille de
papier et écrivit son testament. Il laissait
À sa mère tous ses habits, ses meubles, son

assurance de vie de la sociëté des débar-
deurs, son salaire de la semaine, etc. Il

figna, partit, laissant sa mère tout en pleurs
et on ne le revit plus jusqu’au moment où il

à êté arrêté.

 

L'ARRESTATION

. Lorsque plainte eut été portée à Québec,
le détective Patry partit pour aller opérer

son arrestation en compagnie du constable

Turgeon de la police provinciale. A Lévis,

ces deux agents prirent avec eux le chef de
police Denis et se rendirent à St Joseph.
Les perquisitions faites dans le cours de la
nait n’amenèrent aucun résultat.
Les trois agents surveillaientles alentours

pendant toute la nuit et ce matin vers sept

heures, il réussirent à relancer l’accusé qui

était allé chercher asile dans un fenil ap-
partement au second mari de sa mère. Il
fut arrêté et amené à Québec,

La victime de l'attentat est encore en
danger, bien qu’elle ait pris un peu de
mieux. On craint des complications sérieu-

ses. Lorsque son mari a été arrêté, quel-

qu’un Ini a appris cette nouvelle et elle s'est

mise À pousser des gémissements, deman-

dant qu’on ne l’amenât pas en prison.
L’arme dont Moreney s’est servi est un

revolver allemand, calibre 38, Il est en
possession des autorités,

Tl est très probable que le prisonnier

plaiders coupable à l’enquête et subira une
condamnation sommaire.
La déposition ante mortem de la victime,

prise devant le magistrat Marsan, corrobore
les détails donnés plus haut.

EN ALLEMAGNE

LE PROJET DE LOI MILITAIRE

 

 

L'Alsace-Lorraine est irreconcillanie

Berlin, 28.—le Ruichaunzeiger annonce

que le projet de loi milaire qui sera soumis
au prochain parlement sera amendétel que
le désire le parti Huene.

Les soclalistes out fait une démonstra
tion pour célébrer la victoire de leur can-
didat à Lubuck. Il y a eu des désordres et
la police a dû intervenir. Les socialistes

ont attaqué l’hôtel de ville, mais la police a
réussi À les pousser. Les socialistes ont

alors attaqué les résidences des chefs libé-

raux. Centsocialistes ont été arrêtés.
La Gazette de Westminster publie le récit

suivant d’un entretien avec M, Liebkuecht,
le chef radical bien couuu,
Après avoir manifesté la joie profonde

qu'il ressentait de la victoire de son parti,
M. Liebknecht a parlé du projet de loi
militaire, dont il est l’ennemi irréconcilias
ble.

“L'adoption du projet de loi militaire
par le reichstag, dit-il, serait ane chance
de plus pour le parti socialiste, car nous
saurions tirer avantage du mécontente-
ment général que souldverait un pareil

vote.”

M. Liebknecht déclare que son parti et
lui ne cesseront de combattre le système

militaire actuel, et que leur but est d’ame.

ner l’établissement en Allemagne d’ane
milice recrutée sur les mêmes bases que

celle de la Suisse. “Cette organisation,
sjouta t-il, coûterait moitié moins que lez
augmentations proposées, et si elle était

adoptée,elle donnerait en quelques jours
au pays 8,500,000 défenseurs,”

M. Liebknecht constate ensuite le déve-
loppement du mouvement socialiste dans
le monde entier ot la solidarité qui unit

tous les membres de ce parti.

A propos de l’Aleace-Lorraine, il dit:
“Pendant mon séjour dans cette province
J'ai 616 stupéfait de constater combien lu

mosse du peuple craint. et haïitl'Allemagne,
Les sentiments anti-germains de oette po-

pulation parsissent être immertels.”

 

Journee de Neuf Heures

New Bedford, 28.—L'Evening Standard
& annoncé hier qu’il aecordait la journée
de neuf heures à tous ses employés,

Reelu President

Boston, 28.—A l'assemblée régulière des

directeurs du Boston & Maine, hier, l’hon.

Frank Jones a été 6lu à l'unanimité des
voix président de la compagnie, pour suc.
ofder A M, McLeod.

  

La Crise Monetaire

‘Washington, 98.—Deux longues heures
ont été consacrées hier, par le cabinet, à la
question de l'argent. L’exécutif, cepen
dant, ne peut rien faire, le congrès seul à le
pouvoir d’apporter un remède à ia situation.
Oomme le président semble bien décidé à
DO pas convoquer le congrès avant le mnis
de septembre, il e été décidé de continuer

les achats d'argentjusqu'à cette Epoque,

UnAmi
l'entremise duDésire mentionner

résultats bienfal.Journal le Register u
sants qu'il à reçus de l' e régulier des
Pilutes d’Ayer. Il dit: Je me sentais
malade et fatigué et mou estomac sem
blait être en désordro. J'essayai plu-
sieurs remèles, luais aucun ne paraissait
me donner du soulagement jiwqu'à co
que fuses persuadé d'essayer ce vieux
remède digne de confiance, Joa Pilules
d’Ayer, J'en ai pris seulement une boite.
mais je me seus cuimnme un homme nou-
veau. Je penso qu'elles sont les plus
agréabl w et les plus faciles à prendre que
1 Impors quot dont jui fait usage, étans
si élégamuien* 1scouvertes de sucre que
même un sufant les prendrait avec plaisir,
adjure ‘ous ceux, qui ent

Besoin
d'un laxatif, d'essayer le Pilules d'Ayer.”
~ Boothbay (Me.) lier.

4 Entre les ages do cing et quinze ans,
j'étais tourmeuté d'une sorte de ‘salts
rheuin, ou éruption, principalement aug
jambes, et gpecialom nt À Ja courbure
du genou au-de:sus du mollet, À cette
place dus plaies sup,uranites se formaient,
puis devenaicnt eroiites et se orevassaient,
uand Ia junbe remauit,. Ma mere essaya
6 tout, mais tout fut en vain. Quoique
un enfant, je lus les journaux au sujet
des «ffets bicnia.satts des Filaies d'Ayer,
et persnadai wa were de me les laisser
essayer Sans grande foi dans le résultat
elle se procura des 7

Pilules d’Ayer,
et je comurençai i en faire 131ze, ot b on.
tot je remarquai une amdiotation. Eu-
couragé par ceci, ju Continnai, jusqu’à ce
que j'eneusse pris deux boîtes, quand les
plaies disparurent, et je n'ai jumais éte
epuis tourmenté par elles. * — H, Chip-

man, Agent de propriectes immobilières,
Roanoke, Va.

“ J'ui souffert pendant des années de
désordres de l'estomac et des reins. me
causant des péines très douloureuses dans
différentes parties du corps. Nul des
remèdes essayés par noi ne m'a donné
aucun soulagement jusqu'à ce que com-
mengasse à prendre des l’ilales d'Ayer,
et je fus guéri.” — Wm. Goddard, Notaire
Public, Five Lakes, Mich.

Préparées or Ie Dr. J.C. Aycr & Co. Lowell,
ei

Mase.
pduss partout pas ies Droguistes. Ç

Chaque Dose est Efficace-

 

 

L’AFFAIRE BORDEN

LIZZIE RE(QOIT DES LETTRES
 

Lets Autorites de ¥all River aussi

Fall River, 28.—Depuis que Mlle Lizzie
Borden est rentrée dans sa maison, complè-

tement lavée par les jury de New Bedford

de ls terrible accusation qui pesait sur elle,
la poste et le télégraphe lui apportent cha-
que jour des quantités delettres et de dépe-

ches de félicitations veuaut de tous les
points des Etats-Unis,
Dans une seule matinée, elle a regu plus

de deux cents lettres. Il y a de tout dans

cette correspondance; des compliments, des
protestations d’atuitié, des offres de maria -

ge; il s’est même trouvé un entreprenant

directeur de muséum pour proposer à Mile

Borden un engagement très avantageux

dans son écov'ssement. Il va sans dire
que l'héroïne du procès de New Bedford

ne songe pas pour le moment à se marier, et

bien moins encore à s’exhiber en public; on

prétend qu’elle a l'intention d'aller, avec ça

sœur, faire un voyage en Europe pour se

remettre des violentes émotions par les-

quelles elle est passés depuis quelques
semaines.
brouses marques de sympathie, en revan-

che le maire de Fall River, M. Coughlin, et

le marshs. Hilliard, qui a été en quelque
sorte la cheville ouvrière des poursuites

entamées contre la jeune fille, sont accablés
de lettres d’injures. Le marshal Hilliard a
reçu, entre autres curiosités, rne grande

médaille en cuir qui lui à été adressée par

un anonyme de l’Etat de New York.

Six Chinois deportes

Philadelphie, 28—Six ouvriers chinois

ont été traduits hier devant le commissaire
des États-Unis Kdmunds sous l’sccusation
d'êcre dans le pays en violation dela loi
d’exclusion de 1892. Lee Kee, dont la

cause était en délibéré depu:s quatre semai-

nes, à Été condamné à être déporté, et le

commissaire annonça que le gouvernement

était prêt à donner l’argent nécessaire pour

renvoyer les six prisonniers dans leur pay”

Lee Kee avait en s4 possession un certificat
d'inscription tel qu’exigé par la lei Geary,
mais il a été prouvé qu’il est veuu au pays

depuis 1892, et le certificat est par consé-
quent “sul et de nul effet.”

Une explosion fatale

Boston, 28.—Une explosion a eulieu hier

midi dans l’édifice de la United States
Fireworks Compauy, à Newton. On croit
qu’elle & été causée par les étincelles ve«
nant des olous ou acier des talons de bottes
des employés. Il y avait trois hommes

dans l’édifice au moment de l’explesion.
Tous trois ont été horriblement brûlée et
deux d'entre eux succomberont probable-
ment à leurs hleseures.

NouvellesLocales
Grands chang: mente

M, Misaël Joduin est actuellement occupé

À faire faire de grands changements à ses

édifices de la rue Coolidge et de ia rue
Oneever. L'encoignure.de ces deux rues

offre déjà un m:illeur aspect. L'immense
édifice qui est situé à cet endroit va rece-
voir plusieurs couches de pernture blanche.
Les travaux de peinture ont été confiés à
M. Moses Miller.

—— 0...
5port

Hier soir une intéressante partie de cro-
Guet a Été jouée à Centralville À la rési-
dence de Miie Octavie Bourque, 8 rue

»| Hovey, entre M. Lévi Simard, Mlle Caro-
line Alexander et M. Philéas Meunier et
Mlle Octavie Bourque. La partie a été
chaude et les deux premiers ont été battus

à plate couture. Cette défaite ne les a pas
découragés cer ils ont promis de prendre
leur revanche avant longtemps. Bon coura-
ge aux perdants.

-—On trouve parmiles membres del’Asso-
ciation Catholique de forts joueurs de whist
qui tous les soirs vont faire la partie aux

salles de la rue Merrimack, Par contre il
ÿ en a qui, quoique se posant en Greal whist
Player, jouent des soirées entières sans ga-
gner une pauvre petite partie et sans même

faire un point. M. Frank Brogan, du News,
peut en dire quelque chose,l'affaire lui est
arrivée plusieurs fois depuis quelques jours.
M. Brogan ferait bien d'aller prendre quel-
ques leçons du professeur Csvendish.
 

Des Peintares.

La Lowell Paint Store possède le plus bel
assertiment de peintures, hutleset veruis
que l’on puisse voir dans Lowell, les prix
sont sans contredit les plus Avantageux que
vous puisstez désirer. Alles examiner l'as-
sortiment et vous seres satisfaite, 59 rue Market.

Si Mile Borden reçoit de nom-|.

GRANDE FETECHAMPETRE
A BELLEVUE GROVE, HAGGETT'S
POND, LE 20 JUILLET PROCHAIN

L'Exoursion du Ciob Cana:to- \morirain

Le club Démocratique Canado-Amér,
cain poursuivant toujours son œuvre pour

Is usturalisation à décidé d'organiser une

Erande fete champêtre et excursion, dans le
but de venir en aide au fonds de naturali-
sation.
Un comité d'organisation, nomimé à oet

effet, s’est réuni lier soir. Ila choisi le
Believue Grove, Haggett's Pond,près d’An-
dover, Mess,, comme devant être le lieu de
réunion de cette fête champêtre.
La date à été fixée au jeudi, 20 juillet

prochain, et le prix des biliets sera de 60
cents. Le départ aura lieu de Lowell à
8 30 heures du matin et le retour s’effectue-

ta vers les 7 heures du soir.
Des trains spéciaux conduirout les excure

sionnistes 4 Haggett's Pond qui est recounu

comme étant le plus bel endroit pour don-
ner des fêtes de ce genre dansles environs.
Nes compatriotes de Lawrence et de

Haverhill seront invités à prendre part à la
fete.
Des sous-comités ont été nommés pour

préparer un grand programme d'amuse-

ments que nous publierons sous peu.
Tous les Canadiens peuvent #o préparer

À aller passer une agréable journée à Hag-

gett’s Pond.
——-———_

ENCORE DU SANG
DES FEMMES EN BROUILLE
FRAPPENT AVEC DES USTEN.

SILES DE CUISINE

SE

 

Nellie Ivers dans on stat critique a Ia ferme
ac

Des scènes scandaleuses se sont encore

passées hier après-midi dans l’impasse Flood
de la rue Market. Cinq ou six voisines, qui
depuis le matin caressaient la dive bouteille,

se sont prises de querelle vers quatre heures

et la bagarre ue s’est terminée qu’après que

le sang eût coulé.

Celle qui a été la cause des premiers

troubles est une nommée Donohoe dont le

mari a été envoyé en prison il y a quelques

jours.

Elle prétendait que ses voisines, Sarah

McCarthy et Nellie Ivers, étaientla cause

de son arrestation.
Files étaient toutes ivres et les gros mots

allaient bon train. Voyant au’elles ne pou-

vaient se talocher assez foit avec leur

mains elles s’emparèrent d’ustensiles de

cuisine avec lesquels elles frappaient à tort

et à travers.

La mèlée devint générale et une foule

nombreuse se rendit sur les lieux.

Lorsque la police arriva le sang coulait.
Les officiers Brault et Harrington eutrd-

rent dans la maison et se trouvèrent bientôt

en face d’une femme nommée Nellie Ivers,

toute couverte de sang et portant une terri-

ble entaille au dessus de l’œil. Deux autres
se battaient comme de véritables mégères.

La voiture de la patrouille fut mandée et

la blessée ainsi qu’une autre femme du nom

de Sarah McCarthy furent amenées au
bureau de police.

Nellie Ivers fut ensuite transportée au

dispensaire du bureau de police où le Dr

Ricker fut appelé pour coudre ses blessures

qui étaient horribles à voir.
êté infligées avec une casserole ot elles

pourraient avoir de sérieuses conséquences.

Plus tard ls malheureuse fut transférée à
la ferme de lacité où elle est restée en
traitement. Ce matin, elle était encore

dans un état critique. Sarah McCarthy, qui

était avec elle, à comparu en cour ce matin,

accusée d’ivroguerie, et a été condamnée à

6 mois de prison.
D’autres arrestations seront probable-

ment opérées.
 

 

pENOLT & FOX,
Artistes-Photographes,

(Successeurs de Champagne.)

8 HURD STREET
Visitez ces messieurs pour un vuvrage de

première classe à des prix raisonnables.
 

Canadiens allons tous au

Union + Market
QUI EST LE COQ

 

POUR VENDRE

—_A —-

Bon Marche.
La meilleure Haxail Fleur . . $4.00

9), 12 ot 13c 1a livre.
10, 12 et 130 In livre.

+ 12 et 130 1a livre.
: 10 et 150 la livre.

La graisse + ’
Le lard frais
Epanle fumée .
Jambon fumé .
Poulets frais 16, 17 et 186 la livre.
Dindons frais . 18, 20 ot 220 1a livre.
Oeufs frais. . » 2001s douzaine.
Rhubarbes . . 5o la livre.
Pommes . . . + 20cla quart,
Salade - . . . . 55e 1n douz.
Homard . 120 la livre.

23, 23, 26, 26 etLe bon beurre par li
28 cents par 0, 10, 20 et 50livres
Le thé noir 26, 30, 35, 40 et 500 la livre;

thé vert 25, 30 et 50 cents la livre.
Le oafé 25, 30 et 35 cents 1a livre.
Pois, fèves, bléd'inde en quart à tous

prix au

Union » Market,
79, 8 | 9 83,

Rue Middlesex, Bue 
Elles lui ont|

  

E + MAGASIN + ROUGE

  

Jobs pour cette semaine
 

Il ne nous reste plus que quelques dou-

zaines de nos BAS à 4
 

 

La balance de nos indiennes noires en pièce valant 8c pour 6c

Coton jaune en coupons valant 8c pour 5c

Coton blanc (Shirting) valant 10€ pour 7c

Indienne àfonds blanc 5c

Coton à oreillers 1 1-4 vge de largeur,en couponde 1 et 2 vge
valant 15€ à 10€.

Collets en toile et en caoutchouc pour hommes, pour 5c

Boucles en suie noire 5c

4 paires de chaussons sans couture pour 25c.  
 

grande occasion

Hatez-vous si vous voulez profiter de celte

 

LOWELL MASS.

A. SS. Beauchemin,

344 Bue Merrimack 344

 
 

COUR DE POLICE

Seance de Vingt Minutes et sans Interet

Le juge Halley a bâclé les affaires en
moins de vingt minutes en cour de police ce

matin.

—John J. Meloy, un individu gui lundi
sortait dela maison de correction, où il

avait purgé une condamnatiou de huit mois,

comparaiseait de nouveau ce matin devant
le juge Hadley accusé d’ivrognerie. Il fut
arrête par l'officier Grinnell, à qui il donna

un mauvais coup 4 la main gauche, pen-
dant qu’il attendait la voiture de la pa-
trouille, Son mauvais coup lui vaut cette

fois huit mois de prison.

—3arah McCarthy, pour ivrognerie, 8
moig de prison; Patrick Sullivan, pour la

meme offense, 2 moisale maison de correc

tion; Thomas T. Commings, pour troisième
offense d'ivrognerie, probation.

—Esdras St Georges, accusé de vol au

préjudice d’Alex Charette, comparaître de
nouveau en cour vendredi. La police ne

peut trouver le plaignaut.
——<>ee

Mort sur 1a Rue

Ce matin, un nommé John O'Rourke, âgé

de 64 ans, est tombé mort sur la rue Market
près de la rue Central.

Il résidait au No 22 Seventh Street, Cene

tralville, et souffrait depuislongtemps d’ane
maladie de cœur.

—_——

Tentative de Salcide

Albert Richardson, un fermier bien connu
de Pelham, a tenté de se suicider, hier, en
se tirant un coup de revolver. La balle à

pénétré dansla région du cœuret le blessé
est aujourd'hui convalescent àil’hôpital de
cette ville,

—_——<<.

Funesaliles

Les funérailles de M. Alexandre Dubu-
que, décédé rue Broadway, le 19 juin cou-

rant, à l’âge de 22 aus, ont eu lieu ce matin,

À l’église St Jean Baptiste,
Le service funèbre & été chumié par ie

Révd P. Amyot.
Les porteurs du coin du poêle élaient

MM. Adélard Doucet, Cléophes Robidoux,

Martin Ryan et James Fitzgerald,
Un grand nombre de bouquets ont été

déposés sur !a tombe.
—

AURESSE ET CADEAUX

Le Frere Athanasius l'Objet d'ane Demon-

stration

Une jolie petite fête & en lieu dans lis
maison des RR. FF. Maristes, rue Merri-
mack, bier soir,

Les jeunes garçons qui font pattie du
chœur de l’église St Jean-Baptiste ont cru
devoir présenter un cadeau au bon frère qui
les dirige depuis quelques mois.
Tous se sont rendus au parloir, dans la

maison des Frères, et M. Og6da Gignac, se

faisant le spraker de la circonstance, lut ane
jolte adresse bien tournée au Frère Joseph
Athanasius qu'on avait fait demander.

Aussitôt après la lectare de l’adresse, M.
Wilfrid Caisse présenta les cadeaux de cir-
constenos : un joli parapluie et une paire
de souliers.
Le héros de cette petite fête remercia en

termes Emus et les jeunes garçons se dis- 
QUE VOULAIT-IL ?

UN IVROGNE ENTRE LA NUIT NANS
LA CHAMBRE D’UNEFEMME

— -

Ilest Arreve ayant en sa Possession Deux

Montres

Un nommé John J. Sullivan est aujour-
d’hui écrous dans la prison de cette ville,
accusé d'assaut sur une nommée Homill—
et non Hamel—attendant son procès qui se
déroulera en cour de police le 6 juillet pro

chain.
Vers 2 heures lier matin, cet individu

qui était ivre, s’il faut croire ce qu’il dit,
s’introduisait dans la maison portant le No
332 rue Adams et montait dans une cham-
bre occupée par une Irlandaise nommée

Bernard Hamill, Cette femme dormait
paisiblement lorsqu’elle fut réveillée en
sursaut par cet individu qui s’élança sur
elle et lui mit la main À la gorge.
Mme Hamill qui était couchée entre ses

deux enfants donna aussitôt l'alaime et on

se porta à son secours.

Il y eut lutte entre l’homme et la fomme,

mais ils furent séparés par M. Hamill.
L’on courut avertir la police. Pendant ce
temps le maraudeurs’était esquivé par un

châssis où il & laissé une partie
de ses vêtements et lorsque la
police arriva, l'oiseau avait pris la clef des

champs.
Sur la rue Common, il fut rencontré par

un certain Ryan qui put donner sou signa-
lement. Plus tard on apprit que individu
était un nommé John J. Sullivan qui rési-
dest dans le voisinage, un mandat d'arres-

ation fut lancé contre lui et la nuit derniè-
re il était arrôté par l’officier Sullivan.

On ne Fait encore quel a été le mobile
de cette visite nocturne. Sullivan ait qu’il
était ivre et qu’il s’est trompé de chambre
au momentoù l’affaire a eu lieu.

Lorsqu’on le fouliia au bureau de police,
après son arrestation, on trouva sur lui
deux montres, l’une en or et l’autre en ar-

gent. Il dit qu’il à acheté cette dernière,—
sur laquelle est gravée la tête d’un chien,—
il y à quelques mois pout la somme d’une
plastre, d’un individu qu’il avait rencontré

sur la commune nord.
La police ne connaît rien des antécédents

de Sallivan et l’affaire sera débrouillée la
semaine prochaine.

CHRONIQUE DE MANCHESTER

—M. Fred. Pariseau vient de rentrer à
l’emploi de MM. Beauchemin & Beaumier.

—Les hommes de police Hutchins et
Robie sont actuellement en vacance.

 

 

—On vient de commencer Ia construction
d’une grande maison en arrière de ls mauu-
facture de voitures de M. McCrillis.

—MM. Denis et Provost sont à poser aes
machines dans leur manufacture au bout
de Ia rue Union, près de la ligne du chemin
de fer de Portsmouth. L'édifice sera com-
plètement fini vers le 15 juillet.

—On a retrouvé le cadavre de Louis
Lacourse qui s’est noyé vendredi dernier
dans le Nigger Pond, à New Boston.

—Le police doit bientôt prendre des me-
sures sévères contre toutes les personnes
qui, étant propriétaires de chiens, n'ont pan

—Après avoir été retenu chez lui pen-
dant quelques jours par une attaque d’in-
flammation d’intestins, M. A. G. Grenier

est sorti mer pour la première fois.

—Il y à actuellement deux officiers de
police qui sont retenus à leur chambre par
la maladie: ce sont les officiers Hartnett et
Steele.
—Hier, à l’église St Augustin, ont eu lieu

les funérailles de Marie Bergeron, veuve de

feu Gédéon Bienvenue. La défunte avait
56 ans 7 moie. Les porteurs étaient MM.
J. B. Girard, Israël Girouard, Ambroise
Gagnon, Hercule Desfossés. E. V. Tur-
cotte, entrepreneur.

—II n’y & pas un seul logement vids dans

le milieu de 1a vil'e, et il y en & très peu,

pour ne pas dire du tout, dans ies parties
les plus recuiées,

—M.Célestin Lefebvre est parti hier
soir pour Ste Anue de la Pérade, P. Q
C'est un voyage d’affaires. Notre compa-
triote ne sera abseut que quelques jours.

—Dites tout ce que vous voudrez vous

ne pourez jamais faire accroireau monde
que Jos. Quirin ne vend pas de bon vin.

—M.J. Victor Robiilard, de St François
du Lac, P. Q., est actuellemeat en proms-

nade en cette ville chez son beau-frère, M-

Samuel J. Laflamme. M. Robillard fait
une tournée de six on huit semaines au

cours desquelles il visitera les principales
villes de la Nouvelle-Angleterre.

—La corporation Manchester a déclaré
un dividende de 5 pour cent yayable le 80
de juin,
—Prenez garde, la rougevle ne diminue

pat, on en a fait connaître quatre nouveaux

cas au bureau de santé hier.

—Vendredi après-midi, le maire et les

échevins se réuniront pour examiner les

requêtes de ceux qui veulent faire faire une
rue partant de la rue Cpress et allant jus-

qu’à larue Massabesic, et ceux qui sont
opposés à la construction de cette rue. La
rue nouvelle se trouverait à passer sur le

terrain appartenant à l’hôpital Elliott,

—Le premier banquet annuel du club
Apollo a eu lieu hier soir.

—Le magasin d’épicerie qu’il y à eu au
coin des rues Belmontet East Spruce a été

fermé par le shérif.

—On achève de construire ls rue qui con-
duit A la manufacture de Josselyn et Sea-
vey, dans South Manchester.

--Le char d'annonces du cirque de Bar-

num & Bailey est dans ls cour du chemin
de fer.

—Il y a encore quatre cents personnes
propriétaires de chiens qui n’ont pas payé
de licence, Il leur sera envoy& une lettre

leur demandant de débourser le montant
exigé par la loi; à défaut de paiement, elles
seront poursuivies,

—Plusieurs hommes d’affaires de cette
ville veulent célébrer par un jubilé l’ouver
ture du chemin de fer entre Manchester et
Henniker. On pense que l'inauguration
d’avant-hier n’est pas assez pour commé-
morer l’événement comme il devrait l’être.

—D'après le rapport du bureau de santé,

de même que cing personnes qui ont souf-  persèrent heureux et contents, payé licence pour le droit de les garder, fort des fidvres typhoïdes,
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provisions
végétaux, fruits, conserves, etc.

Le grand commerce de cette

primeurs du marché.

—_ I

—Les Manchester Locomoteve Works

vienuent de recevoir de Detroit, Michigan

un ordre pour la construction d’un engin
pour incendie. Cette ville (Detroit) à déjà
acheté deux engins semblables en 1892 et
elle les à trouvés supérieurs à tous ceux
qu’elle avait employés jusque là. Ces en-

gins pompaient 1875 gallons d'eau en cin-
quante secondes, Ils u'ont pas de supé-

rieurs en Amérique.

—Les enfants et quelques amis de M. et
Mme Lemieux, 458 rue Beauport, leur ont

fait une agréable surprise hier soir. Ils ont
présenté à Mme Lemieux une jolie montre
en or de la valeur de vingt-cinq plastres,

La soirée a été des plus agréable. Les

amis se sontsmusés jusqu'à une heure
avancée, et ce n’est qu’aveo regret qu’ils se
sont éloignés d’une famille qui sait exercer
l'hospitalité d’une manière aussi aimable,

Pique-Nique

Le pique-nique de la société St Jean-

Baptiste à Été un succès. Plusieurs centai-
nes de personnes se sout rendues au lac

hier. ‘route la journée le temps a été ma-

gnifique et les promeneurs ont pu jouir de
toutes les beautés et attractions qu’offrait

le terrain.

Les recettes ont été comparativement

élevées et comme la société n'avait que peu

de dépenses À faire elle retire un bon profit

de l’excursion d'hier.

Expedition Nocturne

La nuit dernière des voleurs se sont in-

troduits dans le magasin de Robie, à Hook-

sett, Ont fait sauter le coffre-fort et se sont

sauvés en emportant à peu près quatre

cents piastres.

 

COUR DE POLICE

28 juin, 1898.

Staniey Prescott, Edward Riley, John

King, Joseph Keenan, William Prender-

gast, Michael Riley, Annie Rowe, John

Kennedy, John Condon, Daniel Welch,

$7.62 chacun pour ivrognerie.
Mary Maloney, pour la meme offense, six

mois sur la côte, sentence suspendue.

John Dyet et Joseph Proulx, assaut sur
Joseph Labarre, $7.62 chacun.

Joseph Langlois pour avoir exposé £a

personne, six mois à Wilton.

Il seruit à souhaiter que dans ces sortes
de cas tous soient traités de la même ma-

nière. Qu'on ne libère pas un américain

pour appliquer exsuite la peine à des gens

d'autre nationalité qui ne sont pas plus
coupables que ceux qui ont déjà été mis

en liberté après avoir été accusés de la
meme offense,

-————
Academie Et Augustin

Demain aura lieu la distribution des prix
aux élèves de l’Académie St Augustin. La

csrémonie aura leu dans la chapelle St
Angustin à 3 heures, p m. Mgr Bradley

sera présent. À l’occasion de cette distri-
bution de médailles et de prix, ily a tout

un programme spécial de, préparé. Nous

le publierons en même temps que la liste de

ceux à qui il à Été accordé des récompenses.
————Bnen

LETTRES NON RECLAMEKS

[Demandez Advertised Letlers]

Dames. —Brouillard Mathilde, Charland
Annaïs, Ducharme Georgine, Jonkon Mary,

Laranger Daric et Lessard Angèle.

Messigurs. —Breault Napoléon, Chene-

vert Ovide, Diette Louis, Hébert Thomas,

Hogue T. et Langiois Michel,
—

Mort subltem- nt

Hier, M. Alfred S. Robbins, un des em-
ployés de M, Chas E. Cox, est mort, subites

ment tandis qu’il était à l’ouvrage.
Lorsqu'ils le virent tomber, ses compa-

gnons se portèrent à son secours. Le Dr
Foztier arriva peu de temps après, mais il

ne put que constater ia mort. Une maladie

de cœur avait foudroyé Rrbbins. Le cada-

vre à Été transporté à la résidence du dé-

fant. If laisse trois enfants et une femme.
Le défunt avait jusque là joui d’une bonne
santé, et ses amis—qui sont nombreux—

out appris sa mort avec chag:in et étonne-
ment,

Robbins est né à New Boston le 14 dé.
cembre 1855. Les funérailles auront lieu
demain.

—…….
MotherGray'sSweet Worm Powders

La Mère Gray, uno nourrice de la

Children’s Home & New York, depuis des
années a traité les enfants avec beaucoup

de succès avec un remède, maintenant pré-

paré et placé dans toutes les pharmaciee,
que l’on appelle Mother Gray's Sweet Worm
Powders, Ilse vend dans toutes les phar-
macies 25 cts le paquet. Il chasse les vers,
il n’est pas plus dommageable que le lait
agréable à prendre et ne faillit jamais, 1)
est bon pour la flevre, la constipation et le

mal de tête, lors même qu'il n’y a pas de
ver. Demandez à votre pharmacien,

Ce qu’il importe de savoir,

—L’alr pur est la santé de tous même

pour les jeunes enfants, Mares qui tenez
à la santé de vos enfants allez à Lakeview
où vous respirerez cet air tout en ayant le
plaisir d'entendre de magnifiques concerts,
tous les après-midi à partir du ler Juillet,

samedi prochain.

—Les chaleurs sout arrivées. 1l faut
s'habiller légèrement. Pour cela il faut
aller chez Sansouci nù vous trouverez tout
ce qu’il y à de plus léger, de meilleur goût,
à des prix tellement réduits que vous ne
pouvez vous exempter, tant les avantages

qu’on y donne, sont grands. Alles y avec
confiauce et vous êtes certains de trouver
tout ce qu'il vous faut, à bien bon marché,

—M, Jos. Côté, propriétaire du 1uagasin
À l’enseigue du Castor doré, 138 rue Morris

 

 

SALEM » ST.

Le publie trouvera constamment à cette épicerie

de familles. Viandes, volailles, beurres, fromages,

tous les jours, c’est pourquoi le public est assur

L'assortiment est de premier choix,
tons d'une affabilité qui plait aux pratiques.

+ MARKET
e Salem.

J. N. TARTE, Prop.
À l’Epicerie Populaire. C’est le rendez-vous de toutes les Familles

Canadiennes.

un choix complet de
œufs, légumes,

maison nécessite des commandes nouvelles
& de toujours avoir les

les plus bas prix et les commis

saison d'été. C’est un massacre des prix

qui n’a pas encore été vu,

—Dans l'intére: de notre santé il est
nécessaire de faire usage, durant ls saison
d’éte, de bons légumes frais que vous trou-
verez chez M. Ed. Chevalier, 335 rue

Merrimack. Ils sont tous de première
qualité et à la porté de toutes les bourses.
C’est vrai. Si on ne le croit pas, que l'on

sille s’en assurer.

—Allez chez M. Paul Vigeant si vous
voulez avoir des groceriea de première qua~
lité, On vous servira de ce qu’il y a de
mieux, à bon marché et avec toute ls cour-

toisie possible.

—Pour le temps des chaleurs il vous faut

vous acheter des habits légers à des prix

bon marché. Vous trouverez tout ce qu'il
vous faut au magasin du “ Bon Marché”
où il ya des marchandises pour satisfaire
les goûts les plus exigeants commeles goûts
les plus modestes. Une visite vous prouvers
le vérité de ces avancés. Allezsy tous et
vous aurez satisfaction, Vous aurez besoin
de bonnes étoffes légères pour l’é’é, de bons
bas, de bons sous-vorements, de bous tapis,

de bons meubles élégants pour chacun des
appartements de votre maison, de bounes

glacières, de beaux rideaux, de magnifiques

dentelies; le tout à des prix que vous ne

trouverez pas ailleurs que chez MM.

O’Dounell & Gilbride, rues Merrimack,

Palmer et Middle, Fn y allant Vous cons-
taterez que vous n’stes pas trompés.

—LA PLUS JOLIE FEMME & 58 Mauvais
jours, Un petit bouton vient parfois dé-

troire l'édifice de son bonheur. Elle n’a

qu’à faire usage de la Royal Cream, et sa
figure rerrendra bientôt sa beauté pre-
mière. En vente, à 75 cente la bouteille,

chez les pharmaciens canadiens,

—Des cures merveilleuses ont été opé-

rées, daus tout le pays, par la Salsepareille

d’Ayer. Les attestations sont À la disposi-
tion du public.
—Quand vous 1rez à Chicago, rendez-

vous à l’Hôtel Franchère où vous rencon-
trerez des compatriotes qui vous donneron
gratis toutes les informations que vous

pourrez désirer. Louez vos chambres à

l’avence. Pour plus amples renseigne-

ments écrivez à U.J. et Gabriel Franchère,

Cor. Vernon Park Place, Throop street,

Chicago. Ill.—1 8,

—Ii est un fait reconnu que les ateliers

photographiques de M. J. T. Fontaine de

la rue Merrimack, sont les plus populaires

de Lowell. Ses magnifiques portraits sont

en vogue partout, et lorsque vous voyes-une

belle photographie vous pouvez être certain

qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont
très modérés et les ordres sont prompte-

ment exécutés,

—Ceux qui veulent conserver un air de

jeunesse entretiennent et fortifient lou,;

chevelure avec la Vigueur des Cheveux“

d’Ayer.
—BICYCLES.— C. Zimmer, no. 16 Rue

Middie, agent pour le cèl?bre Bicycle “No -

mad”, Venez le voir; il le recommande

comme égal à d’autres bicycles coûtant $50

de plus,

—En sallant che  obitaille et Lavallée
no 4 rune Merrimac en face de la rue

Bridge, vous trouvirez des bijoux de
premier choix; un wup d’œil sur leur
assortiment vous convainera que c’est le
meilleur endroit pour faire vos achats.

  

IMAGES
& Motiie Prix Maintenant

CADRES
Faits eur ordre. Prix bien bas.

ALBUMSde toutes sortes
et bon marché.

Feuille de Musigne 5 Cents

0. x. CAMBRIDGE,
Merrimack House Block.

 

 

A VENDRE. Un étalde bousher dans un
bon centre canadien. Population 1200, le
senl canadien dans cette branche de commerce
S’adreeser à A. S. Lasalle, New Market, N.H

18m, 1m
 

A VENDRE—Une boucherie, dtns un bon

Centre canadi«n, donnant une pratique quoti-
dienne de deux cents familles; aussi voiture,
cheval, attelage, Balance, giacière, etc, avec
une provision de glice pour la saison. Tout
est de première classe et neuf de l'an dernier

Ayant deux branches de commerce en

main je veux me défaire de la boucherie.

S’adresser à H. J. PREFONTAINE,
23j8t. Mazlboro, N. H.
 

ON DEMANDE.—Des agente, dame et

monsieur pour tervalller aux portraits et aussi

vendre des chèques. S'adreseer à F. F.

Lampson 21 rue Central. Lawell, Muss 5j 1.4

ON DEMANDK.—Cinq ou ex bons ou

vriers Nivnuisiers-charpentiers trouveront de

l’emploi en s'adressant à M. Vital Robert

contrac'enr, Lakeview avenue. 15 j jno

LE THEATRE DE

LAKEVIEW
D. J. Manning, Gérant.

S'ouvrira Samedi 1 Juillet,
Avec une compagnie spéciale d’ar.

tistes des plus de plus haute classes,
venant dela cité de New York.

GRANDE MATINEE

 

la semaine dernière, il y & en on ville,

|

mack, doit suspendre son commerce pro- Pour dames et enfants tous les après

trente-quatre cas do rougeole, un de fièvre

|

chainement afin de permettre de faire les

|

midi, à 3 heures.

ecarlatine, douze malades de la rougeole

|

réparations nécessitées par le feu. Il vend

sunt revenusÀ la santé, uo malade des fià-

|

tout son stock A des sacrifices de prix à nal

vres sostlatines est en pleine convalescence |avtre pareil. A vous d'en profiter pour [@ dimanche après midi et le soir

vous hebilier A bien bon marché avec de
magnifiques étoffes de tous genres pour la Prix Populaire ., 10, Z 0, 80 cts

GRAND CONCERT SACRE 
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